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Neuf ans après
Nous regrettons de n’avoir pas fespac» qu’il faudrait pour 

reproduire la série d’articles que suscite, dans la presse de la 
province, l’incartade de M. Robertson. Cela ferait un bien joli 
dossier, et le ministre du Travail peut se vanter d’avoir réalisé 
contre lui runanimité morale de notre presse. Beau motif à 
songer pour un politicien que doit occuper un peu son avenir 
ministériel, — en attendant la raclée que lui a promise M. La- 
pointe et celle que lui administrera vraisemblablement, avec 
toute la dignité qui convient entre membres de la haute assem­
blée, son collègue Chapais.

Il faut tout de même souligner d’un trait particulier un 
article du Progrès du Saguenay, qui prête à d’utiles et encoura­
geantes réflexions. Chicoutimi est, on le sait, le berceau du 
syndicalisme catholique chez nous. L’an dernier, les délégués 
des divers syndicats ont tenu, lors de leur réunion annuelle, à 
aller saluer le grand initiateur du mouvement, Mgr Lapointe, 
et ce dût être pour ce vétéran une joie profonde que de pouvoir, 
de visu, constater les progrès énormes réalisés depuis huit ou 
dix ans et les hautes perspectives qui s’ouvrent devant les syn­
dicats catholiques.

La gaffe du ministre du Travail, les protestations qui l’ont 
accueillie, reportent naturellement le Progrès du Saguenay vers 
les origines d’un mouvement auquel il s’est toujours très vive­
ment intéressé.

“.. .Cela nous met en mémoire un autre fait”, dit l’un de ses 
collaborateurs, et il ajoute ce détail piquant et tristement ins­
tructif : f

“Quand la Fédération ouvrière de Chicoutimi, la pre­
mière union confessionnelle du pays, se présenta à Quebec 
pour demander la personnalité civde, on ne voulut à aucun 
prix reconnoitre officiellement son caractère confessionnel, 
et elle dut, pour obtenir ce qu’elle voulait, biffer de sa cons­
titution le mot catholique.

“La raison de ceci, c’est qu'il ne fallait pas ameuter la 
masse des ouvriers syndiqués du Canada, tous internatio­
naux ou neutres alors.”

^ ^
La charte de la Fédération ouvrière de Chicoutimi a été 

sanctionnée le 21 décembre 1912. Voici donc moins de neuf 
ans que l’on était obligé, pour faire adopter, à Québec, un pro­
jet de ce genre, de l’amputer de ce qui affirmait son caractère 
confessionnel, alors qu’aujourd’hui le refus, à Ottawa, de re­
connaître aux syndicats confessionnels l’égalité de droit et de 
fait suscite une tempête et risque de faire sombrer un ministre.

Ce rappel et ce contraste marquent éloquemment le progrès 
des idées, l’énorme chemin parcouru, en moins d’une décade, 
par les artisans du mouvement syndical catholique. C’est une 
grande leçon d’optimisme, un puissant motif de. confiante ejspé- 
rance pour tous ceux qui s’attachent à la réalisation d’oeuvres 
saines.

Quami on a pour soi la vérité, quand on s’appuie sur les 
forces d’En-Haut, quand on travaille dans la ligue des croyan­
ces catholiques et de la tradition nationale, on n’a pas besoin 
de s’effrayer, pas même de s’inquiéter du petit nombre des 
pionniers et de la modestie des premiers résultats. L’avenir 
garde .à de pareilles oeuvres d’inéluctables revanches. Un jour 
même vient, presque nécessairement, où les gens qui ont le 
culte de la force et la savent deviner se précipitent derrière 
quand ce n’est pas devant — ceux qui, si longtemps, parurent 
travailler dans le désert. Sans être très vieux, c’est un specta­
cle que nous avons pu, plus d’une fois déjà, contempler.

Et donc, si l’affaire Robertson comporte beaucoup d’autres 
leçons, il convient de ne pas oublier le puissanl réconfort qu’elle 
apporte aux pionniers de tant d’autres oeuvres—modestes, elles 
aussi, en leur début et très rudes souvent — mais promises, 
comme le syndicalisme catholique, à un brillant et fructueux 
avenir.

Orner HEROUX.

Billet du soir

Merci, Hocken!
La chasse à la dot continue. M. 

Meighen (ait une cour intense A la 
province de Québec : il ne perd pas 
une. occasion de lui pincer le men­
ton. Avant-hier encore, il promet­
tait de rétablir les droits des fonc­
tionnaires catholiques, de respecter, 
fait inoitl, la parole de l’nn de ses 
prédécesseurs. C’est samedi qu’il 
venait à Montréal en compagnie de 
Madame Meighen, charmante d’ail- 
letirs, pas du tout le type classique 
anglais et, chose rare, pour l’une de 
nos soeurs de lu race supérieure et 
pour la femme d’un premier minis­
tre du Canada, mère de quatre en- 
fan ts.

[ai glace fond petit et petit. La 
manoeuvre est habilement conduite. 
Déjà la pauvre province, un peu 
sotte et un peu vaniteuse—perd la 
trie—songe à remiser le passé, à 
oublier, elle <tonl la devise est pour­
tant- "Je me souviens." On ne lisait 
pas sans surprise In liste de ces da­
mes empressées autour de la fem­
me dm premier ministre.

I.rs heures tragiques de làl7, les 
larmes de sang, 1rs injures, les op­
probres sorti déjà oubliés. Telle de 
reltes qui tendait le poing vers 01- 
htma rl mmuiissait Meighen, âme 
damner du gouvernement, r/ul voû­
tai/ lui ravir son fils, tendait, samc- 
i f la main à M. Meighen Ini-mime. 
Qitrbrr rsf la pins feminine de 
tontes ses soeurs, pitisqu'elle elle est 
peuplée de la plus féminine des ra­
res. la latine. File est eapable de 
fiertés à court jet: c’est trop lui de- 
rnander que de se montrer toujours 
renfrognée* severe, distante. Elle 
est bonne fille.

Mais heureusement qu’attprès de 
Meighen il g a Hocken. Les jour­
naux nul injurié celui-ci: quelle in­
ins tire!

Hocken, sans Je ttotih/r, sûre 
ment, sans le savoir peut-être, est 
notre met Heur ami, notre sauve­
garde et notre protection.. Son in­
tervention de lundi fait songer à 
res sonneries perfectionnées qui se 
déclenchent toutes sentes, quand 1rs 
voleurs tentent de forcer une porte 
on une fenêtre

Pour moi l'ai bu ses paroles avec 
avidité: elles étaient pures et clnt-, 
res comme la franchise même : il 
nous a exposé le tréfonds de fâtue 
ontarienne. Son discours devait 
produire dans l'atmosphère fausse,

rance, viciée de ia Chambre des 
Communes l’effet d'une brise d’air 
pur.

Hocken est notre ami; au Heu de 
l’injurier nous devrions le féliciter, 
l’inviter A continuer. C’est notre 
chien de garde. Sa maladresse et 
son fanatisme que Meighen ne peut 
pas museler, nous éclairent et nous 
guident.

Gloire *à Hocken! .Grâces à Hoc­
ken! Pour peu qu’ilvontinuc, pour 
peu qu’il ait des imitateurs, qu’il 
embauche Edwards et Morphy, 
Hocken sera notre rédempteur.

PASCALOU.

L’élection
savante

LA R. P. PERFECTIONNEMENT 
DE L’ELECTION CHERE. - 
L’AVANTAGE DES GROUPES 
INSTRUITS. — INTERET 
D’UNE ELECTION OU LE CON­
TRIBUABLE NE SAIT QUI AU­
RA SON VOTE. ABSURDITE 
DU REFERENDUM.
Certains membres de la Com­

mission de la charte tenaient énor- 
mément à l’élection au scrutin de 
liste ; ils en avaient fait l’un des 
pilier de leur projet. Effrayés de 
1 opposition que ce mode électif 
rencontrait A la législature. Ils res­
suscitèrent de scs cendres la Com­
mission légalement ensevelie de­
puis le 3*1 décembre pour adopter 
une importante modification : ils 
remplacèrent la circonscription 
électorale unique élisant neuf con­
seillers par trois grandes rirrons- 
criptions élisant chacune cinq 
conseillers. Ils firent là une con­
cession inexplieihle et Inattendue: 
ils parurent saper l’un de leurs 
piliers.

*t •« «r
Les intérêts (pii voudront con­

trôler à Montréal la nomination 
du gérant — on peut être sûr qu’il 
s’en trouvera — devront assurer 
l'élection non plus seulement de 
cinq candidats mais de huit. Les 
frais seront plus considérables, 
mais encore sensiblement moins 
élevés que si les électeurs se pro­
noncent pour le projet des 3à 
quartiers. En cr cas il en faudrait 
dix-huit, dix-huit bien disciplinés, 
toujours dociles, toujours malléa­
bles, toujours exempts de remords, 
toujours unanimes. Cela ne se 
rencontre pas facilement.

• * *
Mais en conservant la représen­

tation proportionnelle les char­
tes ont réservé à la haute finance 
et aux chefs des organisations in­
ternationales un important atout.

La représentation proportion­
nelle, avec le perfeetionueme,nt 
qu’y a apporté un certain M. Hare,* 
peut être excellente, peut être mê­
me parfaite ; elle peut être aussi 
néfaste, désastreuse, injuste, car 
personne n’en sait rien. Ce qu’a 
de remarquable ce système, c’est 
que chacun le comprend et l’in­
terprète à sa manière et que cha­
cun semble avoir raison. Il nous 
parait bien que la plupart des 
chartistes l’ont adopté sans s’être 
rendu absolument compte de la fa­
çon dont il fonctionnerait ; ce qui 
est certain c’est que la Commis­
sion des bills privés de l’assemblée 
législative comme celle du conseil 
l’a ratifié sans même se l’être fait 
expliquer. * * ?*

Et cela marque une fois de plus 
l’absurdité-du referendum que l’on 
vient de nous imposer. Le Parle­
ment qui ne veut pas concéder 
son autonomie entière à Montréal 
sous prétexte qu’il n’a pas le droit 
de renoncer aux privilèges qui lui 
sont concédés par l’acte de 1867, 
abdique cependant son autorité, 
rejette sa responsabilité et donne 
au peuple de Montréal à choisir 
entre deux systèmes dont il n'a 
pas bien mesuré les conséquences. 
Avec le premier, on dote la ville 
de l’élection proportionnelle dont 
les bons éléments sont mécon­
tents à Winnipeg, et qu’on a rappe­
lée à Vancouver.

Comme font des parents pour 
leurs enfants qui sc disputent on 
a fait deux lots à peu près égale­
ment balancés contenant chacun 
une part d’erreur et une partie de 
vérité et on a dit aux électeurs de 
Montréal : choisissez. Pourquoi 
n’avoir pas substitué le tirage au 
sort au referendum ? Le résultat 
eût été tout aussi intelligent.K X •

Le referendum peut être excel­
lent quand l’on pose à l’électorat 
une seule question, une question 
de principe, comme, par exemple, 
si on lui avait demandé : “Etes- 
vous pour ou contre la Commis­
sion administrative ?” Mais l’invi­
ter à exercer son jugement sur 
deux systèmes qui comportent plu­
sieurs principes et, comme nous le 
disions plus haut, une part de mal 
et une part de bien chacun, c’est 
exiger de l’intelligence collective 
une chose au-dessus de ses lumiè­
res. Il faut bien l’avouer, en effet, 
le peuple-souverain est incapable 
de se prononcer sur le mérite de 
deux systèmes en quelques instants 
de réflexion sur des sujets qui dé­
routeraient des légistes avertis.

* * 15

Et voilà pourquoi la R. P. sera 
une arme redoutable entre les 
mains d’une organisation bien dis­
ciplinée qui aura réussi à instrui­
re ses adeptes ou ses recrues.

La R. P. avec vote transférable 
a ceci de bon c’est que l’élec­
teur ne sait pas pour qui il a vo­
té. Il donne cinq votes dans le 
cas actuel pour cinq candidats, 
mais il n’y en a qu’un qui compte. 
S’il tient absolument à savoir pour 
qui il vote, il ne doit donner qu’­
un seul vote et par conséquent 
violer le principe de la représen­
tation proportionnelle avec vote 
transférable.

De plus, c’est demander un très 
grand effort au contribuable que 
de pêcher juste cinq noms, pas un 
de plus, sur une liste de vingt ou 
vingt-cinq, peut-être même trente 
candidats et de ne pas se tromper 
d’un seul.

H ira au poil, votera pour le can­
didat le plus populaire et le plus 
estimé de sa race ou de sa reli­
gion et ne se servira pas du vote 
transférable ; les autres, les can­
didats “instruits” par une coterie 
à qui on aura bien marqué où il 
fcut mettre île numéro auront 
la chance d’enlever le scrutin, de 
le manipuler à leur fantaisie.

* * *

Le gérant général avec des pou­
voirs exorbitants sera là tout sim­
plement pour remplacer M. Déca- 
ry, humble .avec les puissants et 
arrogant avec les faibles. Une fois 
mis en place par une majorité du 
conseil dont les tireurs de ficelles 
se seront assuré l’élection en cui­
sinant les contribuables c’est lui 
qui conduira tout, qui réglera 
tout. C’est la perpétuation du ré­
gime de tutelle réclamée par la 
banque de Montréal.

* + +
11 nous paraît, mais qu’on le no­

te bien nous ne donnons qu’une 
impression et non pas une opi­
nion, que le système des trente- 
cinq quartiers offrira ie plus de 
garanties. Il eût fallu qu’il soit 
corrigé par la qualification fon­
cière et l’élimination des contri­
buables qui refusent ou sont inca­
pables de remplir leurs obliga­
tions envers la ville.

On assimile de plus en plus cel­
le-ci à une grande compagnie par 
actions dont les contribuables sont 
les actionnaires.

Eh bien, dans une compagnie 
par actions quand l’actionnaire a 
refusé ou négligé de verser les 
sommes exigées de lui, il n'a pas 
le droit de vote, et c’est juste.

Nous verrons dans un autre ar­
ticle ce qui nous parait être l’a­
vantage du système des trcntc- 
ciixi quartiers.

Louis nUPIRF

Bloc-notes
C’est sérieux

Aux dernières nouvelles, la grève 
des mineurs de houille anglais 
prend des proportions et une tour­
nure alarmante pour la sécurité du 
publie. A Cowdenbeath, police et 
grévistes sc sont livré la nuit der­

nière une bataille rangée; des mil­
liers de mineurs sont tombés sur les 
détachements expédiés pour main­
tenir l’ordre, les grévistes ont dé­
ployé le drapeau rouge et, selon des 
journaux, le conflit prend une tour­
nure nettement révolutionnaire. 11 
se peut qu’on exagère la portée de 
ces incidents; mais il n'y a pas à 
se dissimuler que la propagande 
d’idées subversives fait du chemin, 
dans les milieux ouvriers anglais. 
Chez nous même, à Winnipeg, il n’y 
a pas deux ans, les meneurs de la 
grève qui paralysa les services de la 
ville pendant des semaines étaient 
tous ou presque tous des immigrés 
anglais ou écossais; et, dans la Co­
lombie-Anglaise où tes idées radica­
les sont fort répandues, dans les 
milieux d’artisans, elles y ont pour 
principaux interprètes et prédirants 
des gens venus du Royaume-Uni il y 
a dix ans ou moins. Quelle que 
soit l’issue de la grève présente, en 
Angleterre, elle marque une nou­
velle étape dans le progrès des 
idées ultra-syndicalistes dans le 
Royaume-Uni. C’est ce qui inquiè­
te tant, outre les gouvernants de 
l’heure, qui n’y voient qu’un danger 
pour leurs combinaisons électora­
les, ceux qui suivent d’un peu près 
le développement des idées antiso­
ciales dans les pays industriels de 
l’univers.
Colonisation

“De tous tes facteurs importants 
de colonisation, dans l’univers, au­
cun ne vaut, rappelez-vous-le, les 
berceaux, — "nothing has ever ap­
proached the cradle", a dit hier à 
Régina notre gouverneur générai, 
le duc de Devonshire. En d’autres 
termes, une race qui a des enfants 
n’a pas besoin «d’importer de l’ex­
térieur de; gens pour ouvrir ses 
terres et les mettre en valeur. Ce 
qui s'est passé pour les Canadiens 
français, dont le nombre s» monté, 
par la senile multiplication des ber­
ceaux, de 60,000, en 1760, à 2 mil­
lions et demi en 1920, si l'on tient 
compte des centaines de miite Fran­
co-Américains issus de notre race, 
aurait pu se produire pour tes au­
tres races du Canada. Elles ne l’ont 
pas voulu. C’est pourquoi elles doi­
vent, aujourd’hui, rechercher l’ap­
port des éléments extérieurs, et ten­
ter d’anglifier les Canadiens fran­
çais. Mais te travail est toujours à 
recommencer; car l'immigré, une 
fois assimilé et américanise ou an- 
glifié, — c’est tout un, — adopte 
tes moeurs d’Amérique; et le Cana­
dien français qui se dénationalise 
ne fait plus souche. Si la parole du 
duc de Devonshire «est vraie, — et 
elle l’est, — la race canadienne- 
trançaise est indiscutablement la 
race colonisatrice, non .seulement 
du Canada, mais aussi d’une grande 
partie de "Amérique du Nord.
Propagande

Le A aiianal Council of Education 
of Canada continue sa propagande 
a travers Je pays, il ila presse même, 
dans te Quebec. H n’y a pas plu­
sieurs heures, à Montréal, un des 
conférenciers de cette association 
disait aimablement que les enquê­
teurs de celle-ci ont été surpris de 
voir comme la province de Qué­
bec a un régime éducationnei pro­
gressif et de quel profit serait pour 
d autres provinces l’étude de notre 
programme d'enseignement. Le 
compliment vaut ce qu’il vaut. II 
confirme ce que nous savions déjà, 
qu a 1 extérieur on croit notre pro­
vince rétrograde ; et Ton est tout 
étonné d’apprendre, une fois qu'on 
nous connaît un tant soit peu, que 
nous sommes autrement avancés 
qu’on le pensait. 11 ne faudrait pas. 
cependant, nous laisser berner par 
les amabilités du National Council 
of Education of Canada, non plus 
que par celles de ses conférenciers. 
Ceux-ci peuvent être de ta meilleu­
re foi du monde. Mais nous sommes 
payés pour savoir ce que valent au 
juste des compliments intéressés. 
Or, dans l’espèce, on a de toutes 
parts tant décrié notre régime d’ins­
truction publique qu’on peut bien 
se demander à quoi rime ce chan­
gement de front, surtout quand on 
sait (pic le National Council of Edu­
cation of Canada est une de res as­
sociations qui ne détestent pas l'uni­
formité. Or. uniformité, chez nous, 
cola signifie loul de suite modifica­
tion de notre régime présent, adap­
tation à des idées venues de l'exté­
rieur. L’expérience nous enseigne 
du'il faut oresque toujours nous mé­
fier des mouvements tendant à 
l'uniformité des lois, des coutumes, 
et te reste. Notons les témoignages 
qui nous sont favorables, servons- 
nous en à l’occasion, mais ne nous 
abandonnons nas à une sécurité et 
à une crédulité dangereuses, à la 
longue.
Une admission

H faut relever, dans le discours 
de M. Meighen sur la question des 
chemins «le fer de l’Etat, hier soir, 
sa déclaration sur I’lmprucjchee 
avec laquelte nous avons construit 
«des réseaux ferroviaires, avant ta 
guerre. Le compte rendu de la Ca­
nadian Press lui fait dire qu’il est 
indéniable que le Canada, quant 
aux réseaux transcontinentaux, a 
construit bien plus grand que ses 
besoins, dix ms et peut-être trente 
ans trop tôt. L’expérience «d’au-, 
fourd'hui le prouve, de même que 
les secours qu’il a fallu apporter 
aux chemins de fer autres que le 
Pacifique Canadien, dès avant |a 
guerre. L’aventure du Grand Tronc 
Pacifique, colle du Transcontinen­
tal-National. celle du Nord-Cana­
dien, sont là pour démontrer que 
l’admission de M. Meighen est fon­
dée. Les déficits que nous sommes 
en train de payer, et qui grossissent 
d’une année à l’autre prouvent qu’il 
n’a pas tort de parler comme il Ta 
fait. Ce ou'il n’a pas dit, cependant, 
et ce qiril faut se rappeler, c'est 
qu’là tour de rôle nos gouverne­
ments, depuis 1890, se sont lancés 
dans une politique de construction 
ferroviaire audacieuse et «pie l'un 
«t l’autre sont aujourd’hui respow-

La session fédérale

L’administration de nos voies ferrées
Dans quelle mesure pouvons-nous savoir ce qui 

s’y passe? — Discours de MM. Maclean (Ha­
lifax), Meighen et autres. — Le traitement 
d’un juge.

Ottawa, 5. — Deux questions im­
portantes à l’ordre du jour lors­
qu'on pénètre en Chambre, aujour­
d'hui. M. Maclean doit présenter 
une résolution pour décider la for­
mation d’un comité des chemins de 
fer, et M. Lapointe parler des 
uhions ouvrières catholiques et na­
tionales. Celui-ci ne pourra faire 
aujourd’hui son grand discours, 
parce que les autres matières ont 
primé la sienne. Cependant, pres­
que tous les ministres sont en 
Chambre ainsi que tes principaux 
orateurs libéraux, et les tribunes 
sont remplies.

Une petite rébellion de quelques 
membres unionistes contre le cabi­
net marque ie début de la séance. 
En augmentant le traitement des 
juges, à la dernière session, le par­
lement les a rendus passibles de la 
taxe de l’impôt sur Je revenu. Or, 
le juge président de la Cour suprê­
me, qui n’a pas reçu d’augmentation 
de traitement, n'a pas été exempté 
dans la loi générale et il a dû s’ac­
quitter envers Je trésor publie, cet­
te année. En conséquence, M. Do­
herty présente aujourd’hui une ré­
solution pour lui rendre justice et 
lui permettre de garder son traite­
ment en entier, sans avoir à en 
verser une partie aux fonctionnaires 
de l'impôt sur te revenu.

Le Dr Edwards, de Frontenac, 
«lève l’étendard de la révolte. Il 
traite la proposition de M. Dohertv 
de “ridicule”, au grand plaisir de 
l’opposition et de «quelques-uns de 
ses confreres qui • applaudissent 
bruyamment. Il est contre le princi­
pe que cette législation va mettre 
dans nos statuts: aucun Canadien 
ne devrait être exempté de l’impôt 
sur le revenu. Plusieurs de ses col­
lègues Tappuient, et M. Meighen, 
M. Borden. M. Doherty sont obligés 
de venir à la rescousse et de parler 
Tun après l’autre en faveur du bill.

La discussion s’égare de bord et 
d’autre, et se généralise. La même 
résolution enlève ears juges de cer­
taines provinces un montant qu'ils 
recevaient pour leurs voyages. M. 
Cannon fait une allusion à un juge 
(ie notre province, qui aurait reçu 
dans une enquête municipale ré­
cente, dit-il, une rémunération ad­
ditionnelle, en plus de son traite­
ment, contrairement à la nouvelle 
'loi. Quelques autres suggèrent l'aug­
mentation du traitement du juge en 
chef afin qu’il puisse s'acquitter «lu 
paiement de son impôt sans diff:- 
cultés. Enfin la motion Doherty es! 
mise aux voix et le gouvernemen’ 
a une majorité de 21 voix, malgré 
un amendement de M. Roch Lanc­
tôt.

M. Borden, lorsqu’il s’est levé 
pour prendre la parole sur ce su­
jet, a été applaudi de toute la dé­
putation. On a pu revoir pendant 
une minute le vieux lutteur d’au­
trefois avec son geste caractéris­
tique de haussement des épaules, 
lorsqu’il commence une argumen­
tation serrée, et l’on remarque une 
fois de plus son bégaiement qui 
disparait peu à peu dans la cha­
leur du débat.

M. Maclean, député d’Halifax, 
propose ensuite une résolution se­
lon laquelle il veut faire nommer 
un comité de chemins de fer et de

sables des déficits que nous accu­
mulons. Tous les doux, aussi, ont 
profité, en temps d’élections, des 
largesses des entrepreneurs en eue 
mins de fer, largesses prélevées, au 
vrai, à même les fonds de l'Etat. ,1 
y a longtemps que Baptiste est «Ju­
pe. Le sera-t-il indéfiniment?
Cette succession

Un journal à tendances aussi mi­
nistérielles,—à Québec comme à Ot­
tawa — que l'Evénement de ces 
temps-ci, écrit entre autres choses 
au sujet du remplacement de M. 
.Mâcheras à la direction des écoles 
techniques provinciales : "ix« cas 
de M. Mâcheras fait bien ressortir 
les désavantages de la nomination 
d’un directeur étranger à lu tête de 
renseignement technique dans la 
province de Québec. Les circons­
tances de paix ou de guerre, de fa­
mille, d’acclirtiatenirnt sans parler 
d’une foule d'autres plus délicates, 
rendent précaire cette direction 
ainsi confiés' à un étranger”. C’est 
ce qu'un de nos correspondants si­
gnalait dans une lettre au Devoir. 
samedi dernier. Il est temps de na­
tionaliser notre enseignement tech­
nique, comme nous sommes en 
train de le faire pour d’autres 
branches de notre ensiiignemont. 
Quant à la compétence des nôtres, 
la question ne sc pose plus. On Ta 
reconnu en confiant la direction de 
l’école technique de Montréal à un 
Canadien français, L’occasion n'ost- 
el.Tc pas favorable, maintenant que 
M, Mâcheras est parti pour la Fran­
ce, d’aller plus avant et de choisir 
un directeur /le notre enseigne­
ment techrfique parmi tes profes­
seurs canaddcns français qui, de­
puis une dizaine «Tannées, après | 
être sortis de Polgiechnlqiie, sc 
sont spécialisés dans ce mode d’en ! 
geignement. Un «séjour de quelques 
mois en Europe H aux Etats-Unis 
finirait de mettre au point leurs 
connaissances, à supposer qu'elles 
ne le soient pus déjà.

a. P.

la marine marchande canadienne. 
Quels pouvoirs veut-il donner à 
ce comité ? C’est la question que 
Ton sc pose encore lorsque le dis­
cours est terminé. Il est cepen­
dant une chose certaine. M. Mac­
lean veut éclairer le pays et Je 
parlement sur les opérations du 
bureau des administrateurs de nos 
chemins de fer. "Il est ridicule de 
prétendre” dit-il au premier mi­
nistre', “que le pays véçra s’entas­
ser chaque année des déficits de 
plus en plus considérables, sans 
chercher à en savoir la raison.” 
M. Meighen a promis récemment de 
voir à la nomination de ce comité 
qui info-inerait la Chambre des 
matières cpii peuvent être révélées 
sans inconvénient pour le bureau 
d’administration. C’est pour les 
députés le temps de faire des sug­
gestions sur la juridiction de ce 
nouveau corps parlementaire, a- 
joute M. MacLean. 11 devrait avoir 
une autorité très grande et pou­
voir aussi s’occuper de questions 
générales dadministratind et de 
contrôle, avoir «les pouvoirs admi­
nistratifs et aussi la faculté d’ex­
aminer ia politique générale,

il est temps, en effet, de ne plus 
rester inactifs en face de ia situa­
tion malheureuse de nos chemins 
de fer. On n’y peut plus remédier 
par 1 augmentation des taux de 
transport et tes déficits énormes 
doivent cessèr. D'un autre côté, le 
parlement ou le gouvernement ne 
peuvent intervenir directement 
dans TadniinistraUon. ear c’en se­
rait assez pour ruiner tous nos ré­
seaux en moins de 24 heures. Il en 
est de même pour notre marine 
marchande. Il est des choses que 
nous devons savoir. Déjà les com­
pagnies de navigation privées per­
dent de l'argent, et bientôt, les na- 
«ires du gouvernement ne paieront 
plus. Si le peuple canadien acquitte 
alors ces nouveaux déficits, les pre­
mières auront grandement raison 
de sc plaindre de l’Etat qui agira à 
leur détriment. Le comité pourrait 
aussi voir à régler ce nouveau pro­
blème d à trouver une solution sa­
tisfaisante. H serait composé de 25 
à 35 membres, choisis dans tes deux 
partis, représentant toutes les pro­
vinces et il discuterait toutes les 
questions qui seraient de son res­
sort.

M. Gauthier prend la parole après 
M. Maclean. Les unionistes l'applau­
dissent, mais inutilement, puisque 
ie depute de Saint-Hyacinthe devait 
prendre ce soir une attitude assez 
indépendante. Il se déclare cepen­
dant contre la résolution. Le comi­
té qui serait nommé à la suggestion 
de M. Maclean serait inutile puis­
qu'il ne ferait que remplacer Je 
gouvernement et serait sa créature. 
Alors c’est un organisme inutile 
dont le parlement na pas besoin de 
s'embarrasser. Les révélations qu’il 
pourrait faire rendraient impossi- 
Ule la concurrence que Je réseau 
ferroviaire doit faire au Pacifique- 
Canadien.

•Après avoir cité le cas des che­
mins de ter américains, montré tes 
déficits considérables, résultant de 
T étatisme, et les bienfaits de la pro­
priété privée, accusé tes promo­
teurs de la eonstruction de nos 
chemins de ter d'avoir calculé sur 
laide gouverne mentale, VI. Gau­
thier «dit que nous devons faire face 
directement au problème sans es­
sayer les solutions inutiles. Nous 
ne pouvons vendre notre réseau 
ferroviaire; personne ne veut ra­
cheter; nous ne pouvons le donner, 
personne ne voudrait l'accepter. 
L'est un peu préjuger de l'ambition 
de certaines gens. En tout cas, le 
Canada est dans une impasse. Nous 
devons aujourd'hui nous courber 
devant l'étatisme, lui donner * une 
r h a il ce de réussir avant de le con­
damner à jamais. Mais il y a mie 
chose que nous pouvons faire im­
médiatement: c'est de savoir si le 
conseil d'administration actuel est 
à la hauteur de sa position. C’est « 
le seul corps responsable de toute j 
l’administration, des déficits, etc. i 
J«c public et les cheminots ont ! 
perdu confiance en lui. Ia* direc­
teur général. M. Hanna, manque­
rait des qualités nécessaires, 'l'out 
ce que le gouvernement peut faire 
aujourd'hui pour éviter de nouvel­
les dettes c’est d’améliorer ce bu­
reau. Un administrateur-général 
enmpétent et des subalternes éprou-i 
vés peu vent beaucoup pour rémé- \ 
(lier à une mauvaise situation. On | 
Ta vu lorsque M. Hâves a* pris la 
direction du Grand-Tronc. Nous 
pourrions ainsi améliorer le maté­
riel roulant, diminuer le nombre 
des convois, éviter la construction j 
inulile «te lignes. Une direction ! 
scientifique et compétente, telle 
qu'en possède une autre grande ! 
compagnie rivale, c'est ce que nous 
pourrons obtenir de mieux.

Le nrrmier ministre donne en­
suite l'avis du gouvernement. Tes 
comités du p'irtemcnt n’aeeomplis- 
si’tit p"^ ordinnirément benuennp 
de travail iiiMe. On ne neuf les met 
tre au travail sans délimiter fflimi- 
ttensrment leurs attributions. Il y 
a uiialtv t'oint; sur lesquels un co­
mité préalable devrait s'entendre, 
avant la nomination du comité de 
M Maclean, D'abord, comment le 
parlement sera-t-il informé des faits 
demandés sur l'administration «des 
chemins de f«r et dp la marine? 
Pourra-t-il avoir voix dans la di­
rection générale de l’entreprise? Et

comment communiquerait-il au par­
lement toutes ces informations sans 
nuire au concurrent «du réseau fer­
roviaire? Les candidats politiques, 
non plus, ne devraient pas être mis 
au courant.

La deuxième question que ce co­
mité préalable aura à considérer 
sera de savoir si le présent systè­
me de contrôle des opérations est 
satisfaisant, ou si le contrôleur 
général doit être chargé d* i’exa- 
rnendes livras. Ensuite, il pourrait 
etucher si «e rapport général soumis 
au parlement «devrait contenir plus 
de details. Enfin, y aurait aussi ù 
discuter la question de savoir si ce 
comité siégerait en permanence ou 
temporairement.

Le parlement ne peut donner plus 
de pouvoir qu’il n’en exerce lui- 
meme ; et, d’un autre côté, il ne 
peut enlever aux administrateurs 
tes pouvoirs qu'ils possèdent léga­
lement. M. Meighen reconnaît qu’il 
n'appartient pas au cabinet de dé­
finir quelles matières sont confiden­
tielles, et lesquelles ne 1e sont pas. 
Il a aussi reconnu que nous avons 
bâti nos chemins de ter beaucoup 
trop vite, que nous avons précédé de 
20 à 30 ans le progrès du pays.

Enfin, le premier ministre ac­
cepte l’idée de former un comité 
des chemins de fer et de la marine 
marchande : mais il proposera de 
main qu’un comité spècial et préa­
lable determine quelles attributions 
et quelle juridiction, «quels pouvoirs 
aura le comité proposé par M. Mac- 
lean.

Le chef de l’opposition, pins en 
forme que l'habitude, ce soir, fait 
un discours très violent contre le 
gouvernement. 1! veut toutes les in­
formations pov ihles. Le parlement 
a besoin de savoir pourquoi il v a 
eu un déficit de M8,000,080 en 1919. 
et un déficit de $70,000,000 en 1920; 
pour cela, il doit savoir les détails 
des opérations. M. Calder, M. Reid, 
M. Meighen ont fait, à ce sujet, Tan 
passé, des promesses claires et ré 
pétées qu’ils n’ont pas eneqre ac­
complies. Le Hansard est «là (mur le 
prouver. M. Drayton luà-niènic s’est 
engage clairement et 4«is ambages. 
Le gouvernement a donc changé 
d’attitude depuis la dernière ses­
sion puisqu’il veut maintenant la 
formation d’un comité quand il 'pro­
mettait de «donner toutes les infor­
mations lui-même. De plus, aucun 
des administrateurs n’a une respon­
sabilité financière personnelle, d 
tous dépensent des millions pour 
le Canada. M. King déclare au mi­
lieu des applaudissements de ses 
partisans qu'il votera contre le pro 
jet de comité de M, Meighen. Peu 
après, il se déclare en faveur jd’un 
comité qui aura des pouvoirs .vuf 
fisants pour donner toutes (les in 
formations “at large.”

L’attitude de M. King est assez 
embrouillée, il est difficile de vo­
ter pour la résolution de M, Maclean 
qui ne dit pas quels pouvoirs et 
quelles attributions aura te comité. 
Ce comité en l’air et si vague est 
tellement impossible que le député 
d’Halifax a averti la Chambre qu’il 
retirerait sa résolution. D’un autre 
côté, voter contre le projet du pre­
mier ministre, c'est voter contre le 
seul moyen possible d’obtenir des 
renseignements particuliers, vu le 
refus du cabinet de donner tons 

S les ren4eignetncnt« en bloc et sans 
distinction. La question serait de 

I savoir si oui ou non celui-ci a 
1 raison d’en agir ainsi. En affaires, 
la réponse est évidente et s'impo­
se; mais en politique, sait-on ja 
mais?

M. Doherty, qui répond au chef 
de l’opposition, dit que le premier 
ministre cherche à çoneiMer deux 
choses par son projet : d’un côté, 
l’impossibilité de révéler toutes les 
opérations des chemins de ter, cl 
de l’autre, la nécessité de rensei­
gner le public le plus possible, sans 
donner des avantages aux concur­
rents du gouvernement. Il est à 
l’avantage de l’opposition et du 
pays de former un comité qui opére­
ra cette conciliation, en délimitant 
les pouvoirs du second comité qui 
entrent en opération.

M. Maclean retire sa résolution 
vers une heure du matin, après de 
nombreux discours. M. D, I). Mac­
kenzie répond à M. Doherty, puis 
le ministre des finances, M. Fielding, 
M. Nesbitt, M. Maemaster prennent 
tour à tour la parole.

Léo-Paul DESROSIERS.
LA PROPOSITION MEIGHEN

Voici le texte de la proposition 
de M. Meighen:

“Qu’un comité spécial des che­
mins de fer nationaux et de la ma­
rine marchande canadienne soit 
nommé pour la présente session et

(Suite à la 2ème page.)

Pour Dollard
On s’organise un peu partout podr 

donner à la fête de Dollard, le 21 
mai prochain, un liés grand ée.at.

Il y aura à Montréal, sous les aus­
pices de VAssociation de ta Jeunes­
se, une grande manifestation au mo­
nument du Parc La Fontaine. A 
Carillon, où moururent les héros et 
où se fait depuis quelques années 
un pélérinnge qui est en train de 
devenir traditionnel, on prépare 
une grande réunion régionale, où se 
rencontreront probablement des dé­
légations de Montréal et d’Ottawa. 
Chicoutimi organisera aussi sa fête 
et. pour In mieux préparer, le Pro 
qrès du Saguenay lance un con­
cours littéraire, dont l’exploit de 
Dollard et de ses compagnons sera 
le thème.

Dans telle maison d'éducation 
que nous pourrions nommer, on tra­
vaille depuis des semaines à la pré­
paration d'une soirée commémora 
live.

11 faut que d'un bout à l’autre do 
l'Amérique française, on célèbre le 
24 mai prochain, le souvenir des

. * Mn .la. ,f « t «1 if . ^ t S>1 t
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LETTRES AV 
"DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
lignées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre siffnée, avec 
adresse authentique.-

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s'ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

Le passé, le présent et 
Ta venir des Franco- 

Américains

LA CENSURE
DES CINEMAS

............... — i

Monsieur le Directeur du DEVOIR,
Montréal.

Monsieur le Directeur,
Je lis dans votre numéro du 5 

courant sous le titre "VNE PLAI- 
SAMTERIE” une lettre dans laquelle 
l'auteur fait remarquer que des vues 
sont exhibées dans des théâtres de 
Montréal avec l’approbation de M. 
le Shérif Lemieux.

Je ne puis m’expliquer cela.
11 y a bien des approbations si- 

pnées de M. Lemieux, qui sont en­
core en circulation, mais seulement 
sur des films approuvés par F an­
cien bureau de censure. Pour que 
ces approbations apparaissent sur 
les films annrouvés par le nouveau 
bureau, il faut que les exploitants de 
films les enlèvent des anciens et les 
mettent sur les nouveaux.

Pour prévenir tous malentendus 
à l’avenir, je donne instruction à 
qui de droit de rapporter ces ap­
probations 'au bureau pour en rece­
voir de nouvelles.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué,

LE PRESIDENT 
R. de R. de Sales 

----------------- -------------

Encore une baudruche
qui se dégonfle

\ ..........
Monsieur Héroux,

Ne trouvez-vous pas que votre 
correspondant, M. Arthur Lamarre, 
qui nous sert une tartine farcie de 
latin, étale son savoir avec une dé­
sinvolture qui frise la prétention ?

U me semble que cette baudru­
che n’avait fHis besoin d’employer 
de mouens artificiels pour se dé­
gonfler. Sa dernière pétarade, va 
certainement lui procurer du soula­
gement, si ce n'est déjà fait.

Ces paroles trouvent leur appli­
cation dans l'effort que fait M. La­
marre iwur démontrer futilité des 
agronomes, quand il prouve plutôt 
qu’on peut même amasser une petite 
fortune sans tes consulter.

Si ce jeune cultivateur, que M. 
Lamarre nous oropose pour modèle 
parce qu'il lui a fait une visite — 
non avant, remarqiions-le bien, 
mais après — a réalisé un profit 
net de $2,500 dans une seule année, 
c’est qu’au Heu d'être un de ces 
théoriciens dont te seul savoir con­
siste à réciter une petite leçon ap­
prise par coeur dans le but de faire 
croire an public que les cultiva- ‘ 
fairs sont des aveugles que tes | 
agronomes ont mission de conduire ! 
par la main, ce jeune cultivateur 
est un de ces praticiens dont un 
savant agriculteur a fait la défini- j 
tion que voici : "Néanmoins, corn- ! 
me le praticien n’a pus le temps 
d’étudier beaucoup, il lui suffit 
pour "exceller dans la profession 
agricole." d’aimer son domaine, de 
le cultiver de son mieux, d’acqué­
rir de l'expérience par l’esprit d’ob­
servation, plus que les notions "ru­
dimentaires" de culture."

Mais à ht façon des gens qui ti­
rent mnite de tout, M. Lamarre 
dit : "Il voulait faire mieux."

M. Lamarre se scandalise de ce
que je ne suis pas abonné an.........
et il ajoute que tous les cultivateurs 
de progrès reçoivent ce journal Je 
connais une foule de braves culti- 
ititeurs qui, il est vrai, ne progres­
sent pas à l'envers — comme, par 
exempte, déserter la terre pour se 
faire professeur ambulant des eut- 
tira tears, — qui excellent dans ta 
profession agricole et qui, cepen­
dant. ne reçoivent fias la sente re­
vue agricole hebdomadaire de M. 
Lamarre, pour la raison, disent-ils, 
que tout ce qui s’écrit dan.* ce jour­
nal chaque semaine ne vaut pas la 
journée d’un hornm • qui travaille 
aux champs.

Donc, écriraillcurs qui insultez 
les vrais cultivateurs pleines co­
lonnes de journaux, allez travailler 
aux champs. C’est là que tous ceux 
qui s’intéressent sérieusement au 
progrès de l’agriculture désirent 
vous voir, afin de constater si vous 
êtes capables de pratiquer ce que 
vous prêchez.

N’attendez {mis de place de 'boss" 
sur des fermes de démonstration 
que Ton pourrait plutôt appeler des 
engins éfectnraiiT, que M. ï<amarre 
ne distingue pas bien ai'ec sa lu­
nette rouge.

N’attendez nas non pins de pro­
fessorat dans tes écoles dites moyen­
nes d’agriculture, qui ne seront ton. 
jours n'en que de la bouillie pour 
(es chats.

Votre dévoué serviteur.
Auguste FORTIN,

____ ^ cultivateur.

L’Association des Comp> 
tables LaSalle

conferenceTar m. D.-E,
BROWN.

IL NOUS FAUT $500,000.00 ! ET 
ON LES AURA !

La chose est donc décidée et le 
public en accepte l'idée : nous al- j 
Ions faire une campagne de sous-1 
criptions publiques dans toute la ; 
Nouvelle-Angleterre et l'Etat de |
New-York pour construire notre 
premier collège des hautes études | 
commerciales, industrielles et ! 
techniques. De toutes parts la Fé- [ 
deration catholique franco-améri­
caine, promotrice de ce magnifi­
que mouvement, recevra les adhe- ] 
siens les plus enthousiastes et les 
plus fermes. Partout, ses repré-i 
sentants officiels seront reçus à 
bras ouverts. On leur prodiguera! 
les encouragements les plus sincè- i 
res et on les aidera à s’acquitter i verbosité et la 
du mieux possible de leur mandat, i League recevait. 
Ils n’ont accepté celui-ci que par 
dévouement pour les Franco-Amé­
ricains et le bien de nos jeunes 
gens. A nous donc le devoir impé­
rieux de les seconder et de leur 
rendre cette tâche facile et même 
agréable.

Dans un plan de campagne com­
me celui qui est élaboré pour do­
ter la Nouvelle-Angleterre françai­
se d'une institution supérieure bi-j nombreux 
lingue et technique, ii faut avoir 
un but bien précis si l’on ne veut 
pas s’exposer à de désagréables 
désillusions. 11 ne suffit nas pour 
obtenir un vrai succès de verser 
et de collecter, çâ et là, quelques 
milliers de dollars. Les collecteurs 
et le public en général doivent 
connaître exactement l’étendue de 
l’effort qu’on leur demande. De 
cette façon, sachant où Ils vont, 
ils n’en seront que plus ardents et 
plus généreux. Ils considéreront 

’oeuvre à faire avec beaucoup 
et en compren- 

i'urgente nécessl-

LETTRE DE TORONTO

LES LIQUEURS 
DANS ONTARIO

L’IMPORTATION EN SERA PRO­
HIBEE SI EE REFERENDUM 
DU IS AVH1E EST DANS L’AF­
FIRMATIVE. - M. C. A. 
WINDLE PARLE. UN VOL 
D’OR CHEZ M. ROY, HIJOU- 
TIER.

plus de sérieux 
dront davantage 
té.

Il va de soi que ie collège des 
hautes études projeté doit être 
construit et organisé à la moder­
ne. Rien ne doit y clocher. Dès le 
début, il doit donner des fruits 
réels. Les premiers élèves qui en 
sortiront devront être à même de 
rivaliser au moins de compétence 
technique avec ceux qui fréquen­
tent les institutions similaires neu­
tres. Pour

Toronto, 5.--La prohibition fait 
rage dans Ontario où l’on prépare 
la campagne du referendum, et les 
agents électoraux des deux côtés 
sont dans la lutte visière baissée. 
Il s’agissait fie savoir il y a quel­
ques semaines si' l’on recevrait ou 
non Pussyfoot Johnson, à Toron­
to, mais on a dû se passer de sa 

Citizens' Liberty 
en revanche hier, 

l’adversaire tin grand prohibition- 
niste, M. C. A. Windle, de Chicago, 
rédacteur de l’Iconoclaste. I.e 
Star a essayé la veille de lui faire 
refuser une salle dans la ville en 
reproduisant quelques-uns de ses 
articles contre l’Angleterre, mais 
rien n’y fait et plus de 7000 per­
sonnes assistaient à son discours, 
applaudi de tous y compris de 

soldats. On en est un 
peu revenu à son sujet bien qu’il 
ait fort malmené les partisans de 
la doctrine “antisociale qui ne 
s’inculque qu’à coups de bâton”.

Au referendum qui aura lieu le 
18 avril et auquel ont droit de vo­
ter tous les sujets d’origine bri­
tannique, âgés de plus de 21 ans, 
et résidents de la province depuis 
trois mois, on décidera s’il faut ou 
non accepter l’importation de li­
queurs dans la province. C’est la 
prohibition au troisième degré qui 
fera grincer des dents ceux qui 
s’approvisionnaient dans la pro­
vince de Québec et les marchands 
de Montréal y perdront certaine­
ment quelque chose, pour un 
temps du moins. Le principe pro­
hibitif total est du ressort fédéral 
et le vote du 18 s'il est affirmatif, 
ce qui est probable, créera un pré 
cèdent anticonstitutionnel.

M. Stephen Leacock a parlé, sa­
medi dernier, contre l’absolutisme 
en matière de législation et i! a 
déclaré que la prohibition telle

équiper un collège on ! que la voulait Ontario est en eon- 
yue de tels résultats il en coûte ; tradiction patente avec le vieil es- 
oojï/Ji Js * ,faut P.r^s dc $LÛ00,-j prit de liberté anglaise. Des’deux 
OOO.Otl. Or. dès maintenant nous j côtés, la lutte est acharnée et sou-
ÎL'^^°A( enÀr • u", mtoimum de tenue, mais il est probable que Uor- $aOO,000.00. Oui, il faut que de • - -

soit ganisation qui possède comme 
chefs, tout ce que la province a de 
méthodistes et de jaunes rempor­
tera facilement la victoire et si 
les villes de l’est, et quelques-unes 

, . , , dans l’ouest de la province, com-
f Mais c est j me Windsor ou Ottawa, figurent 
regard tous | d’un côté, Toronto votera en bloc 

pour l’abstinence totale. Le vote 
des femmes comptera pour 
beaucoup dans la question et il 
est acquis presque entier à la cause 

| de la prohibition. Les W. C. T. Tî. 
et les I. O. 1). E. parcourent la 
ville et visitent les maisons pour 

j solliciter l’inscription des noms 
sur les listes de votation et elles 

1 ne manquent pas d’ajouter leur 
mot de recommandation.

Au gouvernement, le câline plat 
esi à l’ordre du jour et les ministé-

sormais notre mot d’ordre 
au moins $500,000,00 !

De prime abord cette somme 
peut effrayer, mais, après ré­
flexion calme et froide il n’en est 
plus ainsi. $500,000.00 
peu lorsqu’on met en 
les atouts dont nous disposons !
Nous sommes au-delà de un mil­
lion et demi de Franco-Améri­
cains dans les Etats de l’est. Pas 
un de nous ne demeure indiffé­
rents vis-à-vis de ta religion ca­
tholique. de la langue française, 
de nos traditions et de l’avenir de 
la race et de nos enfants. Ainsi 
disposés, tous donneront généreu­
sement pour mettre leurs discours 
et leurs convictions en harmonie j 
avec leurs actions.
n,?C£nnd*r ce "’«‘I riels'ont toujours le soleil en face.
îriL* P‘ ^ toup.s^1*’ ,,os «’ompa-1 Cinq de leurs motions se sont vues.

s beaucoup plus j hier, mise, de cotées et pas une
h ™.. !»a à a rou8e ri aux des mesures qu’iils préeomsent n’a
diverses oeuvres de guerre ou de obtenu grande considération. Un 
reconstruction dos vieux pays. S’il i scandale découvert récemment et 
nous était possible de fournir le tjui porterait à croire que M Biggs 
detail de cette générosité l’on en des travaux publics, aurait accepté 
serait surpris. un pot-de-vin enlève un peu de

Depuis juin 1918 nous les avons courage aux gens de la droite et 
plus particulièrement vus à l’oeu- le manque de renseignements eiripè- 
vre. Dans cinquante-quatre de nos i ehe l’opposition de rire maintenant 

01,1 souscrit près de H semble cependant que le coup 
pour leurs diverses i ait été monté par ces derniers et 

oeuvres locales. C’est une révéla-j que la preuve soit difficile à éta- 
Ron pour beaucoup. Nombre de blir.
chefs même ne pouvaient croire Un Canadien français, M. Ray- 
a autant de générosité. L’on peut mond Ro\, président de la Roy 
dire que ce geste a fait découvrir Company Limited., a subi une Jour 
la valeur réelle de la foi et du pa- j de perte par suite du vol commis 
triolisme des Franco-Américains. : par l'un de ses contremaîtres, .M. 
Dès lors, il n’y a rien à craindre Longbutlom, pour une valeur de 
pour le succès de la présente cam- $20.000 à $25,000. La majeure partie 
pagne de souscriptions. D’ailleurs, j de cet or a été retrouvée près du 
si nous le voulons, nous pouvons ! Perron de l’accusé, enfouie dans la 
faire, nous aussi, ce que nos con- j terre. L'accusé avail été mis en li- 
citoyens de langue anglaise font ! berté provisoire aorès avoir fourni 
pour leurs oeuvres civiques ou ea- une caution do $10.000. mais on l'a 
tholiques. Sans contredit, nous arrêté de nouveau, hier soir, après 

ouvons renouveler, à notre pro-] Mue l on put retrouvé 50 lus d’or en 
le geste que nos compatriotes ' ingots on pépites, ou travaillé à son 

de faire en i doth i cite. .M. Roy est un des princl-
bîjoux de To-

CONFÉRENCE

NOTRE SYSTÈME 
DE TRAMWAYS

-M. J.-F. SAINT-CYR. PRESIDENT 
DE LA COMMISSION DES TRAM­
WAYS, EXPOSE LES AVANTA- 
C.ES DU RESEAU DE TRAM­
WAYS DE MONTREAL. — DES 
CHIFFRES ELOQUENTS.
Devant le cercle des anciens de 

l’Ecole Polytechnique, M. J.-F. Saint- 
Cyr. président de la Commission 
des Tramways, a traité du problème 
du tramway à Montréal et de la ma­
nière de le résoudre à l’avantage 
des citoyens de la métropole.

Le tramway est la question du 
jour, dit le conférencier; il est in­
dispensable à l’existence de toutes 
les grandes villes. On s’est plainj 
des compagnies de tramways. On 
les a représentées comme les pires 
exploiteurs du peuple. Mais Mont­
réal a-t-il le droit de se plaindre de 
son service de tramways? Une étu­
de du contrat qui nous régit actuel­
lement pourra apporter quelque lu­
mière sur cette question.

En 1911, trois compagnies desser­
vaient Montréal et sa banlieue, sous 
trente franchises différentes dont 
les unes étaient perpétuelles et dont 
les autres devaient expirer de 1921 
à 19til. La plus importante était 
celle de Montréal qui devait sc ter­
miner en 1922. Le règlement No 210 
était la loi des parties.

En 1911, la compagnie des tram­
ways de Montréal se substitue aux 
trois autres compagnies, et en 1917, 
on décida d’en venir à un nouvel ar­
rangement avec la compagnie, d’où 
la nomination d’une commission 
pour arrêter les termes de l’entente. 
Celle-ci, après une enquête appro­
fondie, passa le contrat actuel qui 
fut ratifié par la législature. Par 
ce contrat, on acceptait le système 
du “service au prix coûtant”.

Ce système repose sur l’axiome 
suivant: Sans tramway, pas de gran­
de ville. Le tramway est une né- i 
cessité publique. S’il est indispen- : 
sable, il faut en assurer l’existence, | 
tout en le mettant à la disposition ! 
du public aux meilleures conditions ; 
possibles, c’est-à-dire au prix coû­
tant.

Le prix coûtant comprend le paie­
ment des salaires, des matériaux, | 
•des versements a;u fonds de contin- ] 
genccs, et de l’intérêt sur le capi-! 
tal. De plus, la cité de Montréal a i 
droit à une somme annuelle de | 
$500,000 avec en outre le droit de: 
partager dans les surplus éventuels i 
de l’entreprise. L’exécution du con­
trat est confiée à la commission du 
tramway qui, annuellement, fixe les 
dépenses et pourvoit aux 
au moyen des tarifs.

Le conférencier a accompagné ses 
explications de projections lumi­
neuses pour démontrer l’affluence 
des voyageurs sur les différents ré­
seaux. On a constaté que le service 
rue Saint-oaurcnt était celui qui 
avait la plus grande densité. Il y a 
de l'encombrement pendant

Orfèvrer e de Table-— 
Coutellerie

Le Community Plate, la Compagnie 
Wm. Rogers et les autres grands fa­
bricants d'orfèvrérie de table et de 
coutellerie en plaqué-argent vendent 
leurs produits sous trois marques qui 
correspondent à trois épaisseurs dif­
férentes de couche d’argent déposée 
sur le métal de fond. En France, les 
fabricants comme Christofle indi­
quent, dans le poinçonnage de cha­
que pièce, la qualité d’argent qui y 
est déposée, et les pièces sont classi­
fiées : modèles simples, modèles de- 
mi-riches, modèles riches, suivant la 
valeur du décor. Aux Etats-Unis et au 
Canada, on se contente de désigner 
les objets par une simple marque, 
sans aucune indication renseignant 
l’acheteur sur leur qualité. D’où il 
suit que celui qui ignore les noms des 
trois marques par lesquelles les fa­
bricants désignent leur argenterie, 
est à la merci du marchand de qui il 
l’achète. Le plaqué-argent américain 
ou canadien ne le cède pas à celui 
qui est importé d'Europe, pourvu 
qu'on le choisisse dans l’une des mar­
ques désignant la couche d’argent la 
plus épaisse.

Le lecteur comprendra que pour 
l’argenterie, comme pour le bijou, il • 
doit s’adresser à une maison de re­
nom. qui ait, comme la nôtre, une ré­
putation à soutenir, et qui mette au 
premier rang ie souci de servir ses 
clients en leur représentant toujours 
les marchandises sous leur vrai jour.
Ainsi, à quiconque en fait la deman­
de, nous étalons volontiers les trois 
différentes marques d’argenterie de 
chaque fabricant, de même que les 
modèles variés de chaque marque.
Notre assortiment, le plus considé­
rable qui soit en ville, nous permet 
cet étalage et donne à l’acheteur l'a­
vantage du choix parmi tant de 
beaux modèles. Rappelons aux inté­
ressés que beaucoup de nos modèles 
parmi les plus distingués peuvent 
être achetés à la pièce, afin d’accu­
muler graduellement un service d'or­
fèvrerie de table complet, sans trop 
obérer leur bourse.

Vos ouvriers experts ri'pnrent soigneusement : chronomètres, 
montres de précision et horloges à sonnerie compliquée.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joailliers
479-est rue Ste-Catherine

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMI'LOI : — Jusqu'à 2S 
mata 20 aoua. et 1 aou par mot aupplémen- 
talra.

DEMANDES D ELEVES t — Juaqa'à 2Ï. 
■nets, 20 saua, et 1 aou par mot aupplâmen-. 
taira.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jitaqu'à J5 muta, 20 aoua, I aou par mot a u p- 
Plementaire.

( HAMPRES A LOUER : — 15 aoua lua- 
ou *20 niota, 1 aou par mot aupplémrntairo.

TROUVE : —- jusqu'à 20 mota, 20 aoua, li 
*f'u par mot auppIémentRire.

PERDU : — juHqu'à 20 mata. 20 aoua II 
tf'U par mot siippI^mentRire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.» A LOUER t 
— jusqu’à 20 mota, 25 noua. I aou par mot.
âuppî*»m* ntaire.

A VENDRE s — juaqu’à 20 mota. 20 aoua,, 
1 «ou par mot «upplémentaira.

CA RT r S PROFESSIONNELLES, tarif aur 
demanda.

Avis LEGAUX « — J5 «ou* !» ligne agatr-
NAISSANCES DECES MESSES : — 0» 

•ous par fnpertion.
RFMERCÎFMFVT8 . — R0 «ou*.
CARNET MONDAIN NOTES PERSON­

NELLES, ETC. : — Il 00 par inaertion.

SITUATIONS VACANTES

“ Sciences Comptables "
Teneur* de livre*, comptable*, employé» 

de bureiui et jeunes gens qui effectue* 'la 
routine", vous pouvez occuper le» plus hau­
tes positions en devenant comptable* ex­
perts. auditeurs, rte.

La théorie scientifique et la pratique sont 
nnnee» par des universitaires de premier 

ordre. Pour tous renseignements, prospec­
tus. Inscriptions, etc., s’adresser à LaSnllft 

‘ University, ii'i rue Saint-Jacques»
Main 71f.O. J. D. McCaltum»

Pxtertslon 
Montréal Tel. 
r -nrésentant.

PHARMACIE] Deux élèves demandé*
; avec un an d’cxoérlenee. Références exigées.. 
; S’adresser ehe* Lecours et Lanctôt, 310 Ste~ 
Uatherine Est.

EMPLOI DEMANDE
; UN HOMME d’expérience demande une- 
position de bedeau, sacristain, pouvant 

; fournit les millurs rcommandatinns, S'u- 
; dresser A. Larme, 120 Wolfe, Montréal.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé». 

Suix-ez les eours. Jour ou soir. Licence ga­
rantie. position assurée. Cours privés pot * r 
dames. s „d Coulombe. 708 üemontigny Est. 
fél F.f 4344.

A VENDUE

iiSSi

auxquels ont été consacrées les 
revenus ; 0jn<j premières leçons de ce cours 

si important, et mené selon une 
méthode de critique très précise. 
Dans sa leçon de clôture, M. Hen­
ri d’Arles abordera deux contem­
porains. En dépit du proverbe, la 
crtique n’est jamais facile, du 
moins lorsqu’elle veut être sérieu­
se, réfléchie, pénétrante. Elle est 

pin.(I i particulièrement ardue, quand el- 
‘ ‘ t ie son obser- 

qu’elle s’appli-
i - ; - • i que à des oeuvres qui sont encore„ i*? cireuil de Lachine est celui qui j0ujes chaudes d’être fraîchement

nomheo dJ a ,aJnollVs > écloses. Cette difficulté même re-
cnSloW r ^ ir'S yuest mTs • double l’intérêt que le publie qui 
considérable le dimanche que les, nf,n^ norfp son éducation, et

la 
sont

autres jours>de la semaine. En géné-j\ s,,s jugementsral. sur les réseaux, il y a 200,0001 oXüatTon de la vie düels 
voyageurs de moins le dimanche, u, ‘F1|i!,v t1ivtnHenx mie le cc
que les autres jours.

La densité du trafic est le nom­
bre de voyageurs payants par voi­
ture mille. Lette année, cette densi­
té est de 8,5, c’est-à-dire qu’il doit 
y avoir 85 voyageurs par chaque, 
dix milles parcourus par les voitu-S 
res de la compagnie. Cette moyenne

les deux historiens que le confé- 
! render de l’Action Française pein 
dra comme en un diptyque 1 Quels 
maîtres tout proche de nous, en­
core engagés dans les contingen- 

i ces quotidiennes, vont figurer sur 
les deux volets de ce tableau ?... 

Les billets pour cette conféren-

à leurs unî- 
et de Qué- 
parle que de 
nous les ail­

les membres de la LaSalle Ac­
countants Society ont eu leur as­
semblée mensuelle vendredi, 1er 
avril, à l’hôtel Windsor. A Cette 
occasion M. D.-E. Brown, contrô­
leur, comptable du gouvernement 
dans la Commission d’arbilrage 
du (irand-Tronc a donné une cau­
serie sur la comptabilité. Il a mis 
en parallèle le comptable qui ne 
fuit que chiffrer el celui qui pos­
sède l'intelligence des chiffres.

La conférence terminée, M. 
Brown, a attiré l’admiration par 
nCs réponses nettes et précises aux 
nombreuses questions que lui ont 
Dosées les membres de l’Assocta- 
tion.

A l’assemblée qui a suivi M. J. 
1). McCallum, registraire de la Iai- 
Salle Extension University a été 
élu président honoraire de l’Asso- 
(dation et M. J. Lavoie, de “La 
Sauvegarde” a été appelé à le rem­
placer comme président.

Le comité exécutif est à prépa­
rer un programme pour la saison 
et ie comité de placement est 
maintenant prêt à recevoir les ap-
JRestions et demandes des mem- 

res qui voudraient améliorer leur 
position.

Fit'
du Québec Tiennent 
offrant des millions 
versités de Montréal 
bec. Ici l’on ne nous 
$500,000.00. Eh bien, 
rons parce qu'il nous les faut pour 
assurer notre avenir comme grou­
pe ethnique î Notre honneur est 
en jeu. Jamais encore' il n’a subi 
de flétrissure. Après avoir fourni 
tan» de preuves de libéralité nous 
ne pouvons souffrir qu’il soit main­
tenant terni par notre' apathie ou 
un manque partiel eh' générosité.
fmÏMM t’"0 P°m m M”m
^— Par son comité de propagan-
LA FEDERATION CATHOLIQUé 

___FR AXCO-AMKR ICAtN E.

L’association des 
pompiers

Selon une coutume à laquelle le 
public de Montréal a toujours fait le 
plus généreux accueil, l'Association 
de bienfaisance des pompiers de 
Montréal, stimulée par les besoins 
toujours nombreux des protégés con­
fies à ses soins, vient cette année 
encore solliciter ie secours des ci­
toyens de la métropole. Des pom- 
piers passeront dans tous les éta- 
blissements de la ville avec des li­
vres de perception de l'Association, 
et tout don que l’on voudra bien leur 
faire sera reçu avec gratitude et re-; 
connu par un reçu officiel portant 
ie sceau de l’Association et la signa­
ture du percepteur. D'avance nous 
remercions le public du témoignage

j dothictie. M. Roy 
i paux marchands 
! ronto.

11 est entendu que Mgr 
Whelan, vienire-généra! du 

! se de Toronto, prendre charge ( 
] cure de Sainte-Hélène, laissée

M. P. 
diorè- 

e lu 
va-.

faute nar la mort du R. P. Walsh. 
Mgr Whelan est actuellement curé 
de Notre-Dame de Lourdes et son 
départ laissera deux paroisses sans 
oasteur : Notre-Dame de Lourdes et 
la cathédrale Saint-Michel, sans 
curé depuis le décès du R. P. McBri­
de

Pierre DU GARS,

Vient de paraître
Tnsche-
r.tcfi'on

Etudes, par Marguorit 
j mm Bibliothèque < 
française — 5 \ 7 1-4 

: 50 SOUS.
La Bibliothèque de VAclion fran 

çaise vient de s’enrichir d’un non 
] vol ouvrage ravissant et pour les 
yeux et pour l’esprit. ‘'Etudes" en 

; est le modeste titre. Et son auteur 
est Mlle Marguerite Taschereau 
dont le nom fut inscrit au tableau 

i d honneur des lettres lors du con 
| cours de l’A. G. J. G., l'an dernier, 
I IjC volume qui vient de paraître oh 
Itint a ce tournoi le prix de littora- 
| turc; son mérite consacré par un 
jury connaisseur, sera sûrement 
reconnu par le publie.

“Lto les” comme '‘Liiez 
' très" - R appartient à 
| collection se présente 
i toilette pimpante comme 
l'h.1' '°, vo't naître. Sa couverture 
i illustrer et imprimée en deux cou 

et Ses dix-huit

doit être maintenue pendant'toute 
la journée.

Cinquante et une voitures sillon» 
nent Montréal, y donnant un servi­
ce de 40 secondes à 15 minutes. El­
les se divisent en trois catégories 
quant à la densité; 19 bonnes, 14 
moyennes et 18 mauvaises. Les bon­
nes voies doivent compenser les 
pertes occasionnées par les moins 
bonnes.

M. Saint-Cyr a établi une compa­
raison intéressante entre le systè­
me de tramways de Toronto avec, 
celui de Montréal. A Toronto, la 
compagnie des tramways avec un 
reseau beaucoup moins étendu 
transporte annuellement 252,823,- 
(>22 personnes, contre 249,()«2,2it à 
Montréal où la population est beau­
coup pins considérable et le réseau 
plus étendu.

Toronto compte 129.56 milles de 
lignes de tramways contre 243.68 
miles à Montréal; le tramway cou- 
vrc à Toronto une superficie de 
17.07 milles carrés, et à Montréal, 
67,9 milles carrés. Les recettes bru- 
tes s'élèvent à Toronto à $7,234,895, 
soit <>.■>.83H par mille de voie, con­
tre $8.645.54/ à Montréal, soit $35,- 
479 par mille de voie.

Les citoyens de la métropole 
n'ont pas à se plaindre de leur con­
dition; ils payent un tarif moins 
élevé que dans la plupart des gran­
des villes du continent. En effet, le 
tarif est de 6 sous à Montréal con­
tre 7 sous dans 89 villes, 8 sous dans 

tnO n .o. v -;i autres, 9 sous dans 4. et 10 sous 
1 W ] dans 57 villes; il y a 61 villes qui 

ont le même tarif qu’à Montréal.
M. Saiut-Gyr a manifesté l'espoir 

qu’avec la prospérité nouvelle, née 
de la guerre, les citoyens de Mont­
réal en était nt à leur dernière aug­
mentation du tarif du tramway.

M. Arthur Dubuc. ingénieur civil, 
présidait la réunion, et M. F.-U. Ea- 
berge, de ta commission des utilités 
publiques, a remercié le conféren­
cier. *

nos ancr 
la même 
sous une 
la saison

M. Henri cTArles à Saint- 
Su Ipice

LA RERN1 ERE CONFERENCE 
SUR "NOS HISTORIENS”.

I N DIPTYQUE.
Jeudi soir, le quatorze courant.

; ce de clôture sont en vente, aux 
prix de 50 et 75 sous, à IM ri/on 
Française. 369, rue Saint-Denis, 
Montréal.

(Communiqué).

LES ARPENTEURS- 
GÉOMÈTRES

Le dîner, des arpenteurs-géomè­
tres du district de Montreal, a eu 
lieu le 4 courant à l'hôtel Freeman, 
sous la présidence de M. T. Kirk.
M. E. Vanter a fait quelques sugges­
tions au sujet de modifications à 
apporter au tracé des routes de la 
province de Québec, en face du 
roulage de plus en plus intensif des 
voitures automobiles. Il y a une 
différence de vitesse entre la voi­
ture avec cheval, de 3 à 10 milles 
à l’heure, et ia voiture nutomobih 
dont la vitesse varie de quinze 5 
trente milles à l’heure. Aux inter­
sections des routes, la voiture auto­
mobile. étant toute mécanique t 
peu flexible n’a pas autant de fa­
cilité pour passer d’une route à l'au­
tre, et c’est la cause de plusieurs 
accidents. Pour parer à ces incon­
vénients, il faudrait arrondir les en­
coignures en introduisant tes cour- 
lies de 100 à 200 pieds de rayons, 
étendant ainsi le champ de vision 
des conducteurs.

Les traverses à niveaux sont très 
dangereuses, à cause de l’absence 
de dégagements de la propriété aux 
abords de ces traverses. I.'emprise 
des terrains de chemin de fer 
(“right of way,") devrait être élar­
gie de ch ai nie côté de la voie fer­
rée de manière à étendre le champ 
de vision des chauffeurs d’autos 
sur la voie du chemin ire fer. ' 
l’abord des ponts, dont les tabliers 
sont supérieurs à ceux des route* 
mii y conduisent, les alignement* 
des routes devraient être un p« " 
rectifiés, aussi des dégagements 
exécutés permettant de voir un tan* 
soit peu à l’avance, les rencontre* 
à faire.

Dans les pentes dépassant de 7 à 
8 pour rent, les élargissements de­
vraient être fait* au moins aux té 
tes. afin de pouvoir apercevoir tout 
véhicule venant en sens cOnti dre

Etaient présents à cette réunion • 
T. Kirk. Don ! Laperrtère,

pions, traîtres, prenez garde”, n’a 
pas beaucoup été éclairci par l'i­
dentification du cadavre C’est un 
nommé Vincent Fouvarque, qui a 
échappé à la garde de la police le 
31 janvier dernier.

D’après un rapport officiel ve­
nant de Dublin Castle, Eouvarque 
était transporté de Kilmainham à 
Dublin Castle, le 2 février lorsque 
au cours de la route, la voiture qui 
le transportait et dans laquelle se 
trouvaient des policiers a eu à subir 
une iiisillade nourrie de la part 
d’inconnus. Au cours de l'excita­
tion qui a suivi, Fouvarque s’est 
sauvé et n'a jamais été repris.

* * 9
Londres, (i (S. P. A.). — Faisant 

suite aux protestations récentes de 
l’archevéque de Cantorberry de­
vant la Chambre des lords, contre 
les représailles en Irlande, neuf évê­
ques des églises non-conformistes 
de la Grande-Bretagne viennent 
d’envoyer au premier ministre et 
au secrétaire d’Etat une lettre dans 
laquelle ils demandent qu’une paix 
soit bientôt signée avec l'Irlande.

Dublin, (i (S. P. A.). — Toutes les 
armes et les munitions qui sont aux 
mains de la police métropolitaine 
ont été reprises par les autorités 
militaires. On croit que les agents 
ne porteront plus d’armes à '’— 
nir, à cause de leur récent 
mement par les rebelles

MACHINERIE
Machines-outils neuves et usagées. Machi» 

: nés à travailler le bois, engins, chaudières» 
outillage d'entrepreneurs, bateaux il mo­
teur, moteur* êieetriiiues, engins à garolino 
et à huile en stock. The A. H. Williams Ma­
chinery and Supply Co., Ltd., 320 rue St- 
Jacque*. Montréal.

OEUFS ET VOLAILLES
La saison d’tneuvmtion est arrivée. Nous 

; sommes à votre disposition avec le plu» 
beau choix de volailles de rares pures,

I poules, cochet», canards, oies, dindes, pin­
tades, pigeons, etc. Notre brochure illus­
trée de 20 gravures vous familiarisera avec 

: ces races. Dcmaiideî-la. 25 sous par la pos­
te. Cochet» des races les plus avantageuse- 

■ mont connues au pays. Beau lot de Rock 
harré et blanc, Mltmrçue noir et espagnol à 

; face blanche, Andalous'en. Orprlngton fau­
ve et blanc. Wyandotte blanc et perdrix, 
etc.. Gaine indien foncé et blanc. Rouge 
Rhode Island, en un mot toutes les races, 
n’oubliant pas les Leghorn.

Cartes postales en couleurs naturelles h 
i 10 sous nièce. Collection de 12. h *1.00, et 
; 2f! à *2 fin, — Animaux Holstein, Ayershire. 
; Shorthorn et Jersey en mains. Couple de 
I ehien et chienne collie blanc enregistré. $25. 
Lapins de toute* races, à $10.00 le trio, ftge 
adulte. Ecrive* vos besoins. Incluant tou- 

I jours timlires pour réponse vite et assu­
rée, autrement nous ne considérons pas le» 
demandes «érienses. La Ferme Avicole Va- 
iriaskn, Si-Hyacinthe.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
I Etabli en 18071 

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Assurances, Placements 
4S PI.ACE D'ARMES (près Crstgl 

MAIN 751*. ....................... *Rés.. St-Loni* 32».

AVIS AUX LOCATAIRES
Tz-s loyers montent. Pourquoi payer un 

loyer excessif 7 Acheté* un terrain, paya­
ble ou mois, aux limites de la lanigue- 

' Pointe et Montréal-Est ; (demandez M. A. 
i Bouchard, marchand de charbon, agent!, ou à ta Station Isirivlèrc, Sautt-au-Récollet : 
eau, lumière, tramways écoles ; un simple 

1 billet de tramway vous y conduit. Agents 
sur les lieux aux fins de semaine. J. B. Des­
rochers. 103 rue Snlnt-Fran%ols-Xavier.Maiu 
2701. Soir, Calumet 63*.

ACCORDEUR DE PIANO

1 ave- 
désar-

ALEXANDRE GERMAIN
Accordeur de pianos, réparations de tou­

tes sortes, ouvrage garanti ; ancien profes 
seur d’accordage à Naxaret. S’adresser No 

! 132 avenue Mont-Royal Est. Tel. St-Loui* 
374» ou Calumet 1405J.

LA SESSION 
FÉDÉRALE

COLLEGE DE BARBIERS
Voulex-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé ? Quel­
ques semaine» d'apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moter 
Barber College. 62 St-Laurent.

(Suite (li» la 1ère page.)
•r-

d’estime qu’il rend à les DomDiér* en ' /irs' 1‘ v>? dix-huit tètes de ch a - •'t’imi soir, [p quatorze courant, MM. T. Kirk. Don. t E.-tpcrrière. F contribuant tmr s i «cnérnsiii'à non' ,M ,V lt Etèis-dr^lrtiupc, sont signés h* *a s.iilc Saint-Nulpice, aura heu Vanter, F. G Enberge, S Ouimet. 1 
sionner'[ex vpuws et* le^ornhiîins 11>aî ^ "'ibo.s, jeune «iessi '''“W «;t .ternière des conte- Gobici, „ Grecnc. A. Sullivan. D
des pompiers ïnorls nil ten P nüUur ',l' «raml talonl. : i."i<'‘'* que \ Action française fait Mt^onnell. J. A, V. Beaudry E. Gillpompiers morts «» a table ,!« matières olïre dix tl''niY'r année. <> qui man-jj. M(M1TliM, H. Irwin.(Communiqué)

Démission du vicomte 
Astor

Londres, fi. (S.F.A.) — On annon­
ce officiellement la démission du 
vicomte Astor comme secrétaire 
parlementaire, la* vicomte est «e- 
meHement en Egypte mi n souffre , 
d affections pulmonaires. Il est le t, 
fils de ten William WaJdorf

études traitées dans nn stylo à ia 
(ois alerte et profond. O sont: 
. Attention, L’Eau. Li Sérénité. En 

lisanl Hello, l’Art. Bodin, .. Arehi 
b'i'hii'e. l’Ain il ié. Ames d'Artistes 
et Prière d après guerre.

L ouvrage se vend 50 sous l’ex- 
■emplaire pour l'édition ordinaire. 
L édition de luxe tirée à 400 ex, dont 
3.><) sont souscrits réimposés ri im- 
.trimés sur “Bvronie” teinté avec 
-xmiure rouge — un vrai bijou se

R a hérité du Ütre ,te"v'i'cômte Ag “' U'rU's" M> ‘'”uv,, rl«'*

que le plus, peut-être, à notre jeu­
ne littérature, c’est une école de 
saine critique. En demandant à M. 
Henri d’Arles de parler de "Nos i 
Historiens”, de '‘situer" leurs'réa-; 
Usntions, l’AcBon Française a pris 
une initiative qui devra être fécon­
de. Nous croyons savoir que cette 
entreprise se'continuera, de façon j 
à embrasser tous les genres litté-; 
mires qui ont fleuri chez nous. 
L’oeuvre a commencé par l’étude [

A la fin de l’assemblée, le serre 
taire M. Laperrièro a reçu un K 
légraimne de Québec, annonçant 
(PU*, pour la première fois, l'assem­
blée générale des aroenteurs géoinè. 
tre. aurait lieu à Montréal, le 20 
avril prochain.

qu'il ait le pouvoir d’enquêter sur 
les questions suivantes:

“i.—Quelle information touchant 
les chemins de fer nationaux et la 
marine marchande administrés par 
les bureaux de direction devraient, 

dans l’intérêt public, être déposée 
au parlement sur .demande inscrite 
au feuilleton de la Chambre* ou au­
trement.

"2.—Quand, par quelle méthode 
et sous quelles conditions cette in­
formation stra donnée, en tenant 
compte de la nécessité de donner 
au parlement et au publie les infor­
mations nécessaires pour détermi­
ner la politique ferroviaire, y com­
pris les finances, sans nuire au 
travail et à l’efficacité du conseil 
d’administration.

“3. Quel système de vérification 
des comptes doit être adopté et 
quels détails peuvent être donnés 
dans le rapport annuel des opéra­
tions,

"4. -Pourquoi et dans quel but le 
présent comité doit-il être mainte­
nu?

"Le comité étudiera aussi la né­
cessité de faire produire le rapport 
annuel du conseil d’administration. 
Il aura de plus le pouvoir d’interro­
ger les témoins sous serment, de 
faire comparaître des personnes, 
d'exiger la production de dossiers 
et documents, et faire rapport de 
temps à autre."

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poils et rem­
bourrés ; matets* et Waldorf refaits. 
Echnngrou» meuble» neuf» contre vleua. 
Rolland Frère» *t Cl», 1294 St-Denl» •» 
F.»art*r. Rt-Loul» SSTir,

EDUCATION
L’anglais enseigné par la poste

25c la leçon
Tout» dernière méthode.. Résultat» surpre­

nants en quelques semaine*.
Je garantis par écrit faire lire, écrire et 

parler mon élève en anglais dans l'espace 
| de 40 leçon*. Ktnhlie II y a 12 ans.

Ecrire pour détail» :
Mlle BLANCHE FISHER D»t»t 7(1 
1264 ar. Lexineton. New-York, N.Y.

L’ANGLAIS RENDU FACILE
Apprenrr l'anglais par correspondance. 

Notre méthode reposant sur la pndnétlquO 
duns les conversations familières, donne ra­
pidement les meilleurs résultats. Des mil­
liers «t'élèves suivent ce eours... et vous 7 
Rourouol pas ? Demandé* nos circulai­
res Ij! Compagnie Canadienne de» cour» 
par Correspondance, eh. 10. Monument Na­
tional. 290 rue St-I.surent, Montréal.

D. PARÉ
PLATRIER

Travaux d'enduits unis et ornementés, ré­
paration* et blanchissage à l’entreprise ou *
l'heure.
St-Loule «79JJ. 716 PAP1NEAU.

NAISSANCE

BAUDOUIN. A Montréal, le 2S mars 1981. 
a 'I. et Madame Jean Baudouin, une fille. !

SERRURIERS

Décès a Montréal

E. TELLIER
«errnrter-aimuner. US Dorchester B*t, *B- 
*!r Saint-Denis. Montré»! Expert en répa­
ration» de gramophone», «errure», clef», ar­
me* à ter Prompt travail. batUlactloo 
garantie.

En Irlande
Dublin, fi (S. P ~

! tor de H ever (test le 
t Père en 1919, A la mort de son tous tes libraires, au Devoir, 43 rue 

Sa fol-Vincent, à l’AcWon française. 
369, rut* Saint-Denis, Montréal,

A.), — Lp mystè-
de “Nos Historiens” : Jôscph-Fran* j r« qui entourait In découverte du 
çois Perrault, Jacques Labrie, Mi- cadavre d’un homme à Ashford, 

bel Riband. F X Gnrneau, l’Ab- Middlesex, portant ces quelques
[bé Fertuml, tris sont les auteurs!mots épinglés sur son

»

BONHOMME, Joseph I.., 58 ans. 58 OHanau- iBère,
f-EOl TIER, l-HHildf' Jnrry. (ï0 an*, veuve 

d*Alfred Cloutier. 846 ('oiotiiale,
MLlON, T Aim ii ut ThlÊnult, 74 ans, épouse 

^ de iVorge* Fillon. 27 41 Drolet.
GACiNK, OBim Gagnon, 75 «ns. veuve de G. ! 

Gagttt*. 8 Provincinle,
GRONDIN, Eugénie Merrier, ans, épouse 

de fhe». Bruno Orondin. 14 Irène.
l..\IHIVri'., Marguerite Durancenu, 75 nus, 

(envi- do Damase Lapointe, f> Fabien.
LFJi.MT.T, Melin» Lnrleur, 4M tins, épousé 

d Albert liPgJtuH, 45 Crescent.
NEKNON, Rhén, 22 run. RM Laurier ouest.
RATKÎ.1.E. H ce tori ne Roc h. .ty uns, «4pmiMS 

de Marcel Hntelle, ,*W8 Génie «ivenue, Ro­
semont.habit: Es- j TIUDI U Joseph, 67 an», 779 Logau.

AVIS
Demande a été fade A la ( orpnratlon de 

la cité du Montréal pour permission de ven­
dre do la gasoline sur 1rs lots numéros ca­
dastraux 323-321. du rçuiirtirr Str-Annc. rues 
Brldac et Wellington. -- O. Mather, No IJ 
rue Forfar,

Montréal, le 4 avril 1M1. _________
AVIS

Demande a été fa te A la Cofpnrntlom <*e 
la cité de Montréal pour permission 4» re­
cevoir. emmagasiner et vendre du bol* et du 
charbon sue le lot numéro cadastral 13a. 
subdivisions No* IAli-90. du quartier Ahnnt- 
sle-Bordeaux, rue St-André. — Jus. Proven­
çal. No 1136 me de Castelnau.

Montréal, 6 avril 1M1.
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, 7 AVRIL I9Ï1 

SAINT CYRIAQUE

Lever du eolel), S heures 36 
Coucher du eoleil, 6 heures 39.
Lever de U lune, le matin, 5 h. 02.
Nouvelle lune, le 6 avril, i 4 h. U m. du 

matin.

DERNIERE HEURE

Toute» les nouvelle» par no» rédacteur», no» correspondant» et laa

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum..  ..................... 4S
Meme date l'an dernier................................. 3ï
Aujourd'hui minimum..................... .. .. 2S
Meme date l'an dernier............. .. ,, ,, .. 2ê

BAROMETRE
» h. du matin, 30.32 , 11 Ji„ 30.24 J 1 h. 

de l’apris-midi, 30.27.

Un premier pas vers la grève générale
La Fédération des ouvriers en transport a décidé 

de prêter toute l’aide possible aux mineurs 
en grève. — La Triple-Alliance devra se pro­
noncer. — Les mineurs gallois montrent les 
dents.

L’ANGLETERRE IMPORTE DU CHARBON

Londres, 6 (S. P. A.) — La Fédé­
ration des ouvriers en transport a 
décidé à une réunion ici ce matin 
d’appuyer la grève des mineurs an­
glais, par un vote unanime. Ils ont 
décidé de se mettre immédiatement 
en rapport avec les délégués de 
H’nion nationale des empYoyés de 
chemin de fer et de l’union des mi­
neurs pour que la triple alliance 
prenne une décision sur cette grève.

La Fédération nationale britan­
nique des ouvriers en transport 
renferme la plupart^ des grandes 
unions des employés des quais, de 
marins, de cochers, et quelques 
unions ouvrières générales. En 
1919, la fédération comptait 313,000 
membres.

A l’issue de la conférence, Ro­
bert Williams, secrétaire général 
des ouvriers en transport, s’est ex­
primé ainsi: “Agissant sur les re­
commandations du comité exécutif, 
la Conférence a résolu que nous 
prêtions toute l'aide possible aux 
mineurs de charbon et elle veut que 
nous nous mettions en communica­
tion sans tarder avec les cheminots 
et les mineurs pour concerter notre 
action pendant |c reste de la pério­
de de lutte.■’ Le comité exécutif 
Vest ensuite ndu au quartier gé­
néra! de la federation pour sanc 
tionner cette décision.

L'union nationale des cheminots 
a tenu, elle aussi, une conférence ce 
malin et a ajourné sur le coup du 
midi à la fin de la journée, alors 
qu’elle tiendra une réunion con­
jointement avec les mineurs. Il est 
probable qu’après cette assemblée, 
il y aura une séance plénière de la 
triple alliance ouvrière. Au sortir 
de l’assemblée, J. H. Thomas, se­
crétaire de l’association des chemi­
nots, a dit laconiquement: “La si­
tuation est encore à l’étude.”

* ■*-«'*

Cardiff, (railes. (i (S. P. A.). — 
Les mineurs gallois deviennent 
d'humeur belliqueuse et font des 
menaces aux fonctionnaires et aux 
ouvriers qui persistent à rester dans 
les puits miniers pour faire le pom­
page. On craint que certaines mi­
nes soient déjà endommagées à tel 
point qu’il faudra de six à douze 
mois pour les remettre en fonction- 
nemeul. Quelques compagnies ont 
l'intention de délaisser entièrement 
leurs entreprises minières dans les 
■hurbonnag.s déjà passablement 
exploités et don! la remise en ordre)
■nùterait phis 

menl qu'ils en
DES

ch er
atUn:

que
déni.

DESORDRES 
(i (S. P.

rende-,

A.).

un nouvel effort cet après-midi 
pour amener à termes les mineurs— 
et les propriétaires des houillères. 
On annonce qu’iil a écrit au prési­
dent de l’Association des exploi­
teurs des mines et au secrétaire de 
la fédération des mineurs deman­
dant aux deux groupes de se réunir 
pour reprendre les négociations.

Le lettre du premier ministre at­
tire sur les paroles qu’il a pronon­
cées à la Chambre des Communes 
et qui font voir “son désir de voir 
renaître les pourparlers.” Elle con­
clut ; “Je répète que le gouverne­
ment offre ses bons offices pour 
rapprocher les deux parties en cau­
se.”
CARRYING COAL TO NEWCASTLE

Londres, G. (S.P.A.) — On a ap­
pris ce matin que de fortes com­
mandes de charbon ont été données 
au Canada et que l’Allemagne offre 
en venle à Liverpool mn charbon 
Je la région de la Ruhr à 54 schel- 
Hngs la tonne. Dans les milieux qui 
ont le souci des responsabilités, on 
dit aujourd’hui que l’espoir d’un ré­
glement i l'amiable n’est pas encore 
n is de côté. Vernon ilortsîiorn, dé­
puté et chef de l’union des mineurs 
n’était pas optimiste hier soir. 1! a 
déclaré que le premier ministre 
Lloyd George n’a fait qu’entrouvrir 
la porte pouvant conduire à un rè­
glement e* que les mineurs et le, 
propriétaires ne se réuniront pas, 
comme le voudrait le premier mi­
nistre.

Le ton du débat d'hier à la Cham­
bre des Communes permet de croire 
que le gouvernement et les gens qui 
ont à souffrir directement de la 
grève, tant mineurs que propriétai­
res, cherchent sincèrement une so­
lution. Le Daily Mail écrit aujour­
d’hui que si le gouvernement cou 
sentait à assumer à nouveau le con­
trôle des mines pendant un temps 
limité et s’il aidait aux mineurs el 
aux propriétaires de houillères à 
s’entendre sur les coupures de sa­
laires devenues nécessaires. îa cala­
mité qui menace les industries dr 
pays serait éloignée. C. T. Cramp 
^résident de l'Union des cheminots 
disait au même journal que les che­
minots et tous les ouvriers d’ime fa­
çon générale n’accenteronl jamais 
sans mot dire des réductions de ga­
ses qui les obligeraient a mener un 
"enre de vie inférieur à cehn don’ 
ils jouissaient avant la guerre.

& $ $

Lanark, Hcoss
On rapporte qm. d'e; désordres sc 
sont produis en plusieurs districts 
du Lanarkshire ce matin. Les gré- ^ ^ |
vistes auraient nui aux opérations i jw'ûïi'A'r 
du pompage des mines. (In dit que 
plusieurs arrestations ont été faites.

LLOCD GEORGE MEDIATEUR.
Londres, li. 

TU 1er ministre
(S.P.A. » 

Lloyd George
p re- 

ten té

Londres. G. (S. I1. \.) L’exé­
cutif de l’union dos mineurs a ac­
cepté cet après-midi la proposi­
tion du gouvernement d’envoyer 
des délégués rencontrer les repré­
sentants des propriétaires de 

es et du gouvernement 
pour reprendre des négociations 
en vue de régler le différend qui a 
amené la grève.

L’association des exploiteurs de 
mines a également accepté l’offre 
du premier ministre.

LES ADIEUX 
DE, CHARLES À 

SES SUJETS
UNE SCENE TOUCHANTE A STEI- 

XAMANGER. — DES AXT1.MO- 
NARCHISTES.

Les célibataires 
doivent écoper

M. BIEN VENU REITERE SES 
AVLS ET INTENTE DES POUR­
SUITES CONTRE LES RETAR­
DATAIRES. - UNE SOMME DE 
$125,470 RECUEILLIE EN UN 
MOIS.

LA COUR D’APPEL 
EST OUVERTE

LE TERME D’AVRIL, COMMENCE 
CE MATIN. DURERA JUSQU’A 
EPUISEMENT DES CAUSES QUI 
SERONT PRE,TES - LE JUGE 
AD.IUTOR RIVARD SIEGE POUR 
LA PREMIERE FOIS.
Le terme d'avril de la Cour d’ap­

pel s'est ouvert ce matin. I) durera 
tant que les causes à entendre ne 
seront pas épuisées. Quatorze litiges 
seulement sont inscrits pour audi­
tion mais les juges sont prêts à en­
tendre tous les procès sur lesquels 
les avocats seront prêts à plaider. 
Cette mesure a pour but de se dé­
barrasser du plus grand nombre de 
causes possibles avant la grande va­
cance d’été.

Une mitre session de la Cour 
d’appel s’ouvrira le 18 courant. Des 
jugements sur les causes entendues 
au cours du terme de mars seront 
rendus le 2G avril.

Ce matin, la Cour d’appel comp­
tait un nouveau membre dans la 
personne du juge Adjutor Rivard 
qui a été nommé pour remplacer le 
juge Louis-Philippe Pelletier. C'est 
la première fois que le juge Rivard 
siège à Montréal.

Il a cependant siégé à Québec 
ces jours derniers. Le nouveau ju­
ge est un ancien bâtonnier du Bar­
reau de la province de Québec. Il 
est bien connu dans les lettres ca­
nadiennes comme auteur réglona- 
liste. C’est un membre de la Socié­
té royale.

Les tuges Greenshiclds et Tcl- 
lier siégeaient avec leur nouveau 
collègue.

1 a Cour d’appel n’r entendu 
que deux causes cet avant-midi. 
La première a trait à l'application 
de la nouvelle loi des faillites et 
la seconde concerne la garde des 
enfants demandé par un médecin 
en vue de Montréal contre qui sa 
femme a pris une action en sépa­
ration de corps.

Courtes nouvelles
Sherbrooke, (i. (I). N. C.) J.c 

notaire Ernest Sylvestre est nytn- 
iné président de la Commission 
des écoles catholiques.

Québec, 6. (D. N. C.) M. Mon­
tezuma Laboissonnièro a eu le crâ­
ne fracturé par un arbre à St-Pa- 
come de Kamouraska. Il est à l’Hû- 
tcl-Dieu. Son état est grave.

Sherbrooke, fi. (D. N. C.) — M. 
Jos. Hébert, cultivateAr de St-Sa- 
rnuel a vu son étable et ses gran­
ges incendiées ces jours derniers.

Québec, 6. (D. N. C.)
Ri tainc A. Leroyer a été 
un accident d’aviation 
Borden.

Cap de la Madeleine, fi. (D. N 
. , , . • Philippe Labissonniè: s est fait fracturer le cran 

une bûche et a expiré.

Les activités du Sinn

— Le cn- 
tué dans 

au Camp

c 
par

Fein

Budapest, G. (S.P.A.) — L’ex-em­
pereur Charles s’est rendu à pied 

» la gare de Steinamanger hier. Il 
était accompagné de Mgr Mikes et 
d’un certain nombre i’officiers. De 
groupe est monté à bord du train 
spécial qui doit reconduire Charl.s 
en Suisse.

L’ancien monarque était visible­
ment énervé. Une fanfare militaire 
locale a joué Thymne national hon­
grois (Rie k foule a chanté d’une 
voix comprimée par l'émotion, 
Charles est ensuite descendu de son 
wagon, les larmes aux yeux, pour 
faire ses adieux à “ses fidèles su­
jets.”

Le message téléphonique qui don­
ne ces détails déclare que ta foule 
a répondu à cet.uu revoir en criant : 
“Majesté, revenez. Je plus tôt pos­
sible !

Le général Lehar a remis son 
coimnamlement des troupes de la 
Hongrie Occidentale. Quelques of­
ficiers ont renouvelé leur serment 
d’allégeance à Tex-empereur et l’ont 
accompagné à son retour en exil.♦ 3e V

Gratz, Stvrie, (!. (S.P.A.) — L’ex­
empereur Charles qui retourne de 
Hongrie en Suisse s'est vu dans une 
situation dangere se, ici, hier soir. 
Les ouvriers de la ville de Bruck, 
25 milles au nord de Gratz. ont 
voulu lui faire un mauvais parti. 
Charles a dû fa i r, arrêter son train 
à Frohnleiten et des négociations 
se poursuivent afin de lut permet­
tre rie continuer son voyage.

UNE DÉCLARATION 
DE M. VIVIAN!

LE BUT DE SA MISSION EST DE
SONDER L’OPINION AMERICAI­
NE ET D’EXPOSER LA SITUA­
TION EN FRANCE.
Washington, fi. — M. René Viviani, 

ancien premier ministre de France, 
a déclaré hier que le but de sa, vi­
site aux Etats-Unis était de sonder 
l'opinion publique aux Etats-Unis et 
d’exposer au peuple américain la si­
tuation en France.

Le délégué français a exprimé tou­
te la joie qu’il a ressentie de cons­
tater dans toutes les conversations 
qu'il a eues avi*c les grands hommes 
publics, au sujet du traité de paix, 
combien l’opinion élait sympathique 
à la France. Cette déclaration de M. 
Viviani est la seule qu'il ait faite de­
puis son arrivée aux Etats-Unis. H a 
déclaré qu'il n’avait jusqu’ici auto­
risé qui (pie ce soit à publier quelles 
étaient ses intentions ,en visitant 
TAniérique. II faisait sans doute al­
lusion aux dépêches déjà publiées 
sur l’objet de sa visite. Voici la dé­
claration faite par M. Viviani.

M. Viviani qui, depuis son arrivée 
à Washington, a été reçu par de 
nombreuses personnalités officielles, 
a été vivement touché de la cordiali­
té de Taccueil qu’on lui a fait, cor­
dialité qui s’adresse à la France par 
l i personne de son représentant. Il 
a beaucoup observé et s'est efforcé 
de remplir du mieux qu'il a pu sa 
mission qui est d'exposer au peuple 
américain la situation de la France 
et de se rendre compte de l’opinion 
américaine sur la France.

Il a remarqué non sans une vive 
émotion, au cours des discussions lé­
gales et politiques touchant le traité 
de paix, une unanime sympathie en­
vers la France,

Au cours de ces différentes discus­
sions et même dans les simples con­
versations, M. Viviani a du envisager 
toutes les hypothèses, mêmes celles 
contraires à ses principes, pour en 
peser avec scs interlocuteurs les élé­
ments bons et mauvais.

On ne devrait, selon lui, en tirer 
d’autres conclusions que celles qu’il 
en a tirées lui-même. D’autre part 
personne ne doit lui attribuer com­
me convictions personnelles des con­
clusions de ces discussions qui ne 
sont pas les siennes. L’impression qui 
est restée a M, Viviani de ces confe­
rences est l'amitié pure et désinté­
ressée des Etats-Unis envers la 
France. La chose ne Ta pas surpris 
d’ailleurs. Et pour lui il ne saura ja- 
hmis exprimer avec une juste mesu­
re tous les sentiments que nourrit la 
France envers le noble pays dont il 
est actuellement Thôte.

Dans la crainte d’une poursuite 
sommaire devant le recorder, les 
célibataires se pressent en grand 
nombre aux guichets du service des 
permis et des privilèges pour s'ac­
quitter de k dette envers Concor­
dia, à raison de dix dollars par an­
née.

M. A. Bienvenu, directeur des 
permis, a intenté plus rie deux mil­
le poursuites, en cour du recorder, 
contre les récalcitrants, depuis un 
mois. Il a recueillie de ce fait une 
somme de SI 25,470 jusqu’à date, les 
vieux garçons assiégeant ses bu­
reaux jusqu’au nombre de deux 
cents en une journée.

Les douze mille retardataires ont 
profité de la leçon et de la mena­
ce pour se mettre en règle pour la 
plupart jusqu’au mois de mai 1922. 
Quelques-uns se sont acquittés de 
bonne grâce de leurs arrérages de 
1919 et de 1920.

Les employés du service conti­
nuent à expédier des avis par mil­
liers à tous ceux qui sont en dette 
vis-à-vis le trésor: ils le feront jus­
qu'à ce que la liste soit épuisée, liste 
qui provient des archives du fa­
meux enregistrement national de 
1910.

M, Bienvenu prie les célibataires 
de sc_mettre en règle au plus tôt : 
il invite ceux qui ont dos raisons 
sérieuses de ne pas pouvoir payer 
pour le moment, à venir s’entendre 
avec lui. “Les gens constateront 
mie nous sommes humains, dit-il, et 
•que nous pouvons les accommoder 
sans qu'il leur en coûte aussi cher 
qu’une poursuite devant le recor­
der,

La loi accorde en vertu des der­
niers amendements, le privilège de 
l'exemption de cet impôts à tout cé­
libataire qui paie par ailleurs des 
taxes directes à la ville pour une 
valeur de dix dollars.

Le projet des commissaires de la 
charte comporte le privilège du 
droit de vote aux célibataires, puis­
que la ville a jugé à propos de leur 
imposer une taxe .spéciale.

$16,000 aux hôpitaux
La ville 

tion de scs 
généraux rit

( commencé la distribu- 
ubsides aux hôpitaux 
la ville, en vertu du 

nouveau contrat conclu avec les 
représentants des hôpitaux. Elle a 
payé pour l'hospitalisation des ma 
Indes indigents la somme de M6,000 
ainsi répartie:

Hôpital général. $4.764.50; Notre- 
Dame, $3,315.75; Hôtel-Dieu, $2,- 
454.50; Royal Victoria. $2,334.50 ; 
Children Memorial Hospital. $L- 
407.54 ; Sainte-Justine. $1,107 ; 
Western, 8592.50.

La eturmiission administrative a 
fait la distribution suivante de 
fonds aux consultations de nourris­
sons: Samt-Eusébe, 8140.13; Sainte- 
Catherine. 8101.28: Sainte-Cunégon- 
rie. 8118.40: Saint-Vincent de-Paul, 
883.90 : Sainte-Brigide, 805.46 ; 
Saint-François d'Assise, $58.10; Sa­
cré-Coeur. 85,8.90; Saint-Enfant-Jé­
sus, $43.70; I n i m a c u 1 é e - Co n c e p t i o h. 
$37.05 : Saint-Stanislas. $36.15 ; 
Saint-Jean-Baptiste. $30.25; Saint- 
Pierre, $45.60 ; Emarrt, $39.95 ; 
Saint-Joseph, 828.17 ; Sainte-Clo­
thilde, $36.45; Hoehelaga, $1 1.75 ; 
Affiliated Bale Welfare, $472.22 qui 
seront distribués à neuf consulta­
tions anglaises.

Le Grand-Tronc
UNE DEC! 

G MEN.
ARATION DE M, MK1-

Mercdith, N.-1L. (D.N.C.) — Un 
individu qui dit être le colonel John 
Chambers, de Montréal, qui a fait 
du service pendant la dernière guer­
re. a été arrêté iri. On l'accuse 
d’avoir fait Ja contrebande de l’al­
cool.

Belfast, li. (S.P.A.) . Les
forces du Sinn Fein ont durant 
la nuit dernière donné Tassant 
n plusieurs baraques et à plu­
sieurs patrouilles policières 
dans le comté de Tyrone 
Irlande septentrionale.

en

qui ont pré

Ambassadeur à Paris
Washington. G (S. P, A.). — My­

ron F. Hcrrirk n décidé d'accepter 
le poste d ambassadeur des Etats- 
t ms en France Sa nomination sera 
annoncée sous peu. M. Herrick a 
déjà rempli ces fonctions du 
que Taft était président des 
I nis, et dans les jours 
cédé la guerre.

Diminution de salaire
Québec, 6 (I). nTc.). — Les ou­

vriers membres*-de l’Union natio­
nale de lu rive sud, après quelques , 
pourparlers avec les patrons dos ; 
chantiers Davis à Lauzon, ont con­
senti à une diminutrbn de salaire rie 
cinq sous do l'heure. Autrefois ces 
ouvriers gagnaient soixante-cinq 
sous de l’heure mais à l’avenir ils 
auront soixante sons de l'heure.

Des abris temporaires
M. Fiilion, du quartier Ahunlsic- 

Borricaux, réclame, en faveur des 
ouvriers qui possèdent un lopin do 
terre, le privilège d'ériger une pi 
tite maison ou des abris temporai­
res, dans l’attente du million que la 
ville doit recevoir rie la législature.

L’érection de ces habitations 
transitoires aura le bon effet, croit- 
on. de pallier à la crise du loge­
ment et à la hausse des loyers. 
Plusieurs citoyens de son quartier 
sont disposés à profiter de Tnubai- 

trmps | ne. si la ville veut tempérer ses lois 
Etats-, restrictives de la construction en 

! leur faveur,
M. Fllion fera une interpellation 

spéciale à ce sujet, à la prochaine 
séance du conseil.

Ottawa, fi M. Meiglien a fait 
hier, à la Uhaml rc. une déclaration 
au sujet du (irand-Trciur.

“Par suite de fortes demandes 
d'argent faites au gouvernement 
pour financer le réseau pcr'lanl 
que la compagnie du Grami-Tronc
en gardera la possession, par y,'le 
aussi rie ce que nous croyons .Ve 
des méthodes dêlatoircs dans la I 
préparation, sinon dans l’Instruc­
tion 'Je la cause. le gouvernement 
s' st r.iidu compte qu'il ne doit 
plus être accordé de délai, entraî­
nant probablement d’autres débour­
sés, au sujet du contrôle du Grand- 
Tronc, à moins qu’on ne s’en tienne 
au délai qui avait d’abord été fixé, 
quels fil! aient été les prolo.nge- 

qu’on ait accordés par àii-

Un nouveau 
palais flottant

LE “PARIS”, DE LA COMPAGNIE 
GENERALE TRANSATLANTI - 
QUE, SERA EN SERVICE EN 
JUIN ENTRE LE HAVRE ET 
NEW-YORK. — ON POSE LES 
BOUEES AUJOURD'HUI ENTRE 
MONTREAL ET QUEBEC.
La Compagnie Générale Transat­

lantique est à mettre la dernière 
main à son nouveau paquebot le 
“Paris" qui, en juin prochain, fera 
le service entre New-York et le Ha­
vre. Ge paquebot, lorsqu’il sera en 
service, sera un des plus beaux de 
l’Atlantique . C’est un grand navire 
à deux mats et à trois cheminées. 
Il a quatre hélices et est mû par 
des turbines- et quinze chaudières 
qui sont alimentées au combustible 
liquide. Il a une longueur de 760 
pieds. La puissance de ses machi­
nes atteint 44,000 chevaux. 11 pour­
ra prendre 3,240 passagers, auxquels 
il faut ajouter l'équipage rie 664 per­
sonnes, ce qui fait un total de 3,905 
personnes à bord. Il est aménagé 
pour transporter des passagers de 
luxe, de première classe, deuxième 
classe et troisième classe. Ce pa­
quebot aura onze étages de ponts.

La sécurité du navire est assu­
rée par un double fond, divisé en 
plusieurs compartiments. Il y a en 
outre 14 cloisons étanches trans­
versales qui sont manoeuvrées au 
moyen d’un système hydraulique 
permettant au commandant de les 
fermer toutes de la passerelle au 
moment d’un danger.

En outre, il y a à bord 60 embar­
cations de sauvetage dont un canot 
a moteur muni de la télégraphie 
sans fil. Tous les passagers peu­
vent prendre place dans ces embar­
cations ainsi que les membres de 
l’équipage.

Les appareils de télégraphie sans 
fil qu’il y a sur le “Paris” sont les 
plus perfectionnés. On pourra être 
en communications constantes avec 
la terre ou les autres navires, ce 
qui permettra aux passagers d’être 
au courant des nouvelles mondiales 
au moyen du journal qu’on publie 
tous les jours à bord.

Le pont-promenade sera particu­
lièrement large et c’est sur ce pont 
que sont situés tous tes salons. Au- 
dessus des salons, se trouve une 
énorme promenade qui s’étend sur 
toute la longueur du navire, ce qui 
permettra de prendre des marches 
et de profiter des rayons du soleil 
tout en prenant l'air marin.

La décoration de ce nouveau 
palais flottant a été particulière­
ment bien faite : die est de style 
Renaissance. Les matières em­
ployées sont les bois naturels, de 
toutes les essences et de fous les 
tons, particulièrement les tons 
clairs.

Des appartements de luxe et de 
grand luxe forment un ensemble 
fiche et confortable. La salle de 
jeux des enfants est munie d’un 
guignol et d’un aquarium. Dans le 
salon de lecture se trouve une 
grande bibliothèque où se trouvent 
les principaux ouvrages. Une gale­
rie d’exposition contient des ta­
bleaux d’art qui sont Installés 
permanainment en vitrine.

Le café-fumoir, le cnfé-terrassel ,e 
bar, la boutique de fleuriste où se 
trouveront tous les articles de Pa­
ris si hautement appréciés, sont a- 
inénagés avec luxe.

Ce navire sera sur la route New- 
York-Le Havre au mois de juin 
prochain.

À LA COMMISSIONDES LIQUEURS
Le chef de la police de surveillance n’est pas en - 

core nommé. — On parle de plus en plus de 
la démission de MM. Simard, Drouin et Ca - 
ron.

Un journal du: soir annonçait, 
hier, que 'M. J.-L. Ghartranri avait 
été choisi par la Commission des li­
queurs, comme chef de la police de 
surveillance.

Tout fait croire que le "Ouija 
board” rie cette feuille a devancé 
les idées de la Commission, car M. 
Lucien Giguère, secrétaire de 4a 
Commission, auprès duquel nous 
nous sommes informé, nous a dé­
claré qu'aucune nomination offi­
cielle n’a encore été faite.

D'autre part on nous informe que 
tout n’est pas rose au sein même rie 
la Commission. On affirme même 
que sous peu des démissions vont 
être annoncées. Plusieurs des com­
missaires sont dégoûtés rie la façon 
dont les choses sont conduites. “11 
nous aurait fallu au moins six mois 
pour nous préparer et nous avons 
eu à peine un mois”, disent-ils. C'est 
ainsi qu’on prête à MM. Georges

Simard, président de la comission, 
A.-L, Caron et N. Drouin, l'intention 
de donner leur démission. On va 
même jusqu’à dire que c'est déjà 
une afifàire faite.

Pour ne pas mettre le gouverne­
ment dans une situation difficile, 
ils auraient accepté de ne s’en al­
ler qu’après avoir nommé les prin­
cipaux membres du personnel, chef 
de police, gérants rie dépôt, etc.

M. Georges Simard, a eu hier, 
une longue conférence avec" M. Adé­
lard Turgeon, président du conseil 
législatif, que Ton dit être 'venu 
spécialement à Montréal, pour dis­
cuter la question. M. Turgeon au­
rait au cours de Ten (revue con­
seillé à AL Simard, de patienter en­
core quelque temps avant rie don­
ner sa démission. Le nom rie son 
successeur est déjà mentionné. On 
dis que ce sera M. iMIehrll, Je tré­
sorier provincial.

Leur mot à dire
Paris, 0. (S.P.A,) — L'ambassade 

américaine a remits au ministère 
des Affaires Etrangères français 
une note très longue provenant de 
M. Hughes, secrétaire d’Etat des 
Etats-Unis. Ive document est daté du 
4 avril et affirme le droit de la ré­
publique ainéric ine de participer 
au règlement de tous les problèmes 
issus de la guerre. Perfinnx. qui 
écrit sur les choses de Ja politique 
dons VEchq de Paris, paraît avoir 
été mis au courant du contenu de

cette note. Fin tout cas. il considère 
qu’élle signifie que les Etats-Unis 
s’arrogent le droit de méconnaître 
les décisions du traité de Versailles 
tout aussi bien quo eel!es du Con­
seil Suprême allié et de la Ligue des 
Nations. Le chroniqueur trouve 
hardie cette attitude de ht par! des 
Etats-Unis. A tout événement, le tex­
te de la note au complrl sera pu­
blié par Washington, sitôt que les
gouvernements
communication

alliés auront 
initiale.

reçu la

Une commission 
coûteuse

LE POSAGE DES BOUEES.
Le “Shamrock”, le “Frontenac” 

et le “James Howden” sont partis 
de Sorel ce matin pour poser les 
bouées dans le chenal entre Mont­
réal e» Québec. Ue travail durera 
quatre jours et sera probablement 
terminé samedi prochain. Le “Bel- 
lechasse", navire du gouverne­
ment, est actuellement à Sorel. Il 
servira à transporter les bouées ft 
ces navires. Le posage des bouées 
dans le bas du fleuve, soit en bas 
de Québec est commencé depuis 
res jours derniers.

Le niveau de Tenu dans le fleu­
ve devant Montréal a baissé sensi­
blement depuis quelques jours. H 
atteignait 34 pieds et 9 pouces 

et 3fi jiieds et 11port hier 
à Sorel.

dans le 
pouces

MOUVEMENTS DES NAVIRES.
ligne du Pacifi- 

à St-Jean le 10 
d’Anvers et de 

son prochain

meut.s 
L'urs.''

Ge qui vrut dire (pie le Grand- 
Tronc devra reme ttre le contrôle h 
son réseau on paver ses dettes.

Le Canada signe
Genève, fi. (S.P.A.) _ Le Canada 

vient de signer le protocole rati­
fiant la constitution d'un tribunal 
international. C’est le 28e pa\* qui 
donne son approbation à cette Cour 
Les juges seront élus au mois de 
septembre.

Un born pour les fonc­
tionnaires

Ottawa, fi Juste avant 1 ajour­
nement à une heure ce matin, sir 
Henry Rrnyl m, ministre dVs Un-In 
(•es, a déonsé les estimés supplémen­
taires pourvoyant à un boni aux 
fonctionnaires, pour Tannée se fer 
minant le 31 mars 1922. L, s estimés 
se chiffrent à *9,875,000.

La population de la 
France

Paris, 6. (S.P.A.) -— La France a 
perdu près de cinq et sept-dlxièmcs 
pour cent de sa population depuis le 
reeencement de 1911, d'après les pre­
miers rapports du rencenxemcnt de 
1921. Quinze départements ont perdu 
617.000 âmes. Paris est demeuré à 
peu près stationnaire.

Le “Victorian” 
que, doit arriver 
courant venant 
Southampton. Il fera 
voyage à Montréal.

L’“Empress of Britain”, même 
ligne, est arrivée à Halifax à midi 
hier pour remplir ses réservoirs 
de pétrole, li est reparti dans l'a­
près-midi pour Liverpool.

Le “Corsican”, même ligne, doit 
arriver à St-Jean le 41 courant ve­
nant de Liverpool.

Le “Carmania”, ligne Cnnurri, 
est arrivé à Halifax hier soir. Les 
passagers ne sont pas descendus 
immédiatement parce que le mé­
decin de l'immigration n’a pas 
voulu faire l’examen ries passa­
gers. Ce travail se fera ce matin. 
Le “Carmania” est reparti dans le 
courant de l’avant-midi pour Ncw- 
àork. Au nombre des passagers 
qui sont descendus à Halifax on 
note le général F. S. Meigben, Mme 
Mcishcn et Mlle Francis Mcighcn 
de Montréal.

Les commissaires
d’écoles

Lundi prochain, le maire convo­
que une séance régulière du con­
seil municipal pour nommer les 
neuf commissaires qui représente­
ront la ville dans chacune des com­
missions scolaires de Montréal, soit 
un pour la commission centrale et 
deux pour chacune des quatre corn 
missions de district.

Le personnel de la commission de 
Taqueriuc est devenu une affaire 
coûteuse pour la ville de Montréal. 
Outre les trois commissaires, payés 
chacun $10,000 par année et les in­
génieurs principaux qui reçoivent 
des émoluments dr* $4.000 à $6,000, 
il y a aussi les ingénieurs et les cm 
pdoyés suivants qui grugent à me­
nu* le budget de faqueduc :

M. F.-Y. Dominer, ingénieur de 
division. $4,000: M. F.-E. Field, in­
génieur rie division, $4,000; E.AV. 
Mitche), ingénieur détailleur, $3,- 
000; W.-W. Pickson, ingénieur en 
construction, $2,700; M. A. Jette, 
ingénieur civil, $2,000; A. Leroux, 
Ghaussé, dessinateur en chef. $1. 
ingénieur civil. $2,000; M. P.-M. 
800; Ni. F. Ledmix, ehaîneur, 81. 
140; M, E. Drouin, chainetir. 8t.- 
140; .ue J. Chapleau. sténogaa 
pho, 81,140.

Les administrateurs ont accepté 
d sanctionné toutes ces nomina­
tions avec les salaires qui y sont 
attachés. On remarque que- les prin­
cipaux postes sont accaparés par 
des ingénieurs anglais, les amis de 
M. Doucet, p résilient de la commis­
sion; il est vrai que les deux au­
tres commissaires sont ries Anglais 
rie 4a belle eau. M. Walter J. Fran­
cis et R.-S. Lea.

L’assemblée de M. Geo. 
Vandelac

Ce soir. M. Georges Vandelac inau­
gurera sa campagne en faveur du 
projet alternatif à la salle de l’école 
Saint-Jean Berchmans, à l’angle 
des rues Gliamhord et Marie-Anne. 
Le maire Martin y portera la paro­
le.

L’assemblée est convoquée dans 
le but de donner des détails sur 
l’administration de la ville par 35 
éehovins, tel que proposé par la dé­
putation du district de Montréal à 
la législature.

Adresseront la parole: le maire 
Martin. MM. Geo. Vandelac. échc- 
vin, quartier Saint-Jean-Baptiste; 
Napoléon Turcot, échcvin. quartier 
Laurier, M. Wilson, M. Sauriol et 
autres.

Les unions nationales de 
Québec

Québec, G. — (D.N.C.) — Plu­
sieurs membres du conseil central 
national ont fortement protesté 
hier soir contre la manière d'agir 
du ministre Robertson, d’Ottawa. 
.MM. l’abbé Fortin. Beaulc et J.-E.-A. 
Pin ont pris pari à la discussion. 
Ces protestations ont été approuvées 
par l’assemblée en général et tous 
les membres ont été unanimes à 
blâmer le ministre du Travail. L’u­
nion catholique des imprimeurs re­
lieurs a annoncé qu’elle célébrera 
le 24 avril prochain le cinquantiè­
me anniversaire de sa fondation. 
On a constaté au cours de rette ré­
union qu’en dépit des dires de M. 
Robertson, les unions nationales et 
catholiques sont prospères.

---------—■ -m

L’annexe du Palais

et avant la réunion le 
nistre a reçu la visite 
suivants : MM. Dr 
Ghambly; Ceüillot, I. 
Leclerc, Québee-l).; Ch 
Montmagny.

...—------c-----

premier mi­
lles député; 
Desauliiiers, 
iprnirie ; A. 
iv,\. Paijutî,

Soviack accuse
de coraolicite

a

On a terminé à la morgue c? mu­
tin, l'enquête sûr la mort dr Nia Ja 
Stripka, tué par une balle Ip r. vol- 
yer vendredi soir dernier au No 
313, rue Cadieux. Mike Soviack. qui 
est détenu comme témoin important 
assistait à 't’enquête en ceaipagnic 
du détective Tierney.

Harry Lublinskv. chez qui (tenu 
raient les frères Jitripka, a n r -n 
Soviack comme celui qui uc. um;: ; 
gnait Tiiiiiiviriti (pii avait le rév( i 
ver. Il a tenté d’nrrêtcr Sovi.icl' 
mais a dû le -laisser aller qoaa 
l’autre lui a mis le revolver sur i 
nez. Peu après l'autre a tiré u 
balle sur son garçon, 
facilenuiit recon n ait re 
gnon de Soviack.

Les jurés ont rendu 
de meurtre contre une persnirn 
connue. Mike Soviack es' i 
comme complice.

Soviack a ensuite été ira luit 
vaut un magistrat <lc lu c-nir rie 
lice pour répondre à Tm u:, i 
d’avoir participé au meurtre d ■ 
kola Stripku.

Le jury ne s’entend pat

Il pmirr.'. 
le comp.
un verdi

dé­
po­

li- à 
N -

Aux Assises dan­
sés Mosçs accusé 
viol, les jurés ont 
une heure sans pouvoir

la
de

cause d e- 
tentai! vt

délibéré p rider 
s’en ten g j

Excusable
Ghez le coroner, on a h-rc ; 

l’enquête sur la mort rie W'i j 
Roy, frappé par un tramway Ou 
no, angle Bourbonnière et q 
mort a Thôpiia] Notre-Dame 
drerii, Les jurés ont déc' 
freri Ghouinard, le wntin 
ensable

n '

C‘-
rare
an.
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I LE TEMPS |
I

Toronto, G (S. P. A.!—Le temps 
est chaud dans la partie est du con­
tinent, froid dans l’ouest et nuaj 
dans k-s provinces maritimes.

’UX

TEMPS PROBABLE:
Laies inférieurs et Raie Géorgien­

ne: Vents du sud. Beau et chaud. 
Demain : Vents et pluie.

Vallée de TOutaouais et Haut St- 
Laurent: Vents .de Text, Demain : 
Beau.

Bas St-Laurcnt. golfe et rive nord : 
Vents frais. Demain: Froid.

Provinces maritimes: Vents ci 
nuages. Demain : Vents et temps
clair.

TEMPERATURE

Québec. R. — (D.N.C.) — M. Anf. 
Gaïipeaiill est revenu, hier, de 
Montréal, après avoir signé le con­
trat d’expropriation avec la compa­
gnie Sauvegarde, Les travaux d’a­
grandissement au Palais de Justice 
commenceront une quinzaine de 
jours après le 1er mal. Tous les in­
téressés ont reçu avis qu’ils devront 
quitter les lieux au 1er mai. Les 
plans de la nouvelle aile du Palais 
de Justice seront soumis au dépar­
tement cette semaine.

Ce matin, è onze heures, il y a 
- eu une séance du cabinet provincial

Max. Min.
Prince Rupert .. .. 50 34
Victoria........................ 48 2T»
Calgary ., .. .. .. • • 36 rj»*|
Edmonton.................. 40 28
Prince Albert .... • • 24 4
Winnipeg.................. 30 2G
White River .. .. 34 32
Sault Ste-Alarie .. 74 46
Toronto..................... 76 46
Kingston .. ., .. 60 44
Ottawa........................... 58 32
Montréal................... 50 30
Québec......................... • • 34 2G
St. John, N.-B............. m • 42 30
Halifax.......................... •*• 44 28
St. Johns, T-riN, ** mm 30 JO

0191926588^3 45
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Le commerce avec la 
Russie

Rfvftl, 6 (S. P. A.)—Alalgré le ré­
cent ncconl commercial intervenu

entre Ja Grande-Bretagne et la Rus­
sie soviétique, le peu de mareban- 
dises qui entrent en Russie par voie 
de* l’Esthonie, continuent à être en 
grande partie de provenance améri­
caine. Un navire vient de déchar-

Errlr»» pour l*« prl*

RECTIFICATION DE CYLINDRES
CYUiNOKH OHINDING 

DK PÏBTONS KT D’ANNEAUX nR PtSTONS
RECTIFICATION O’ARBRES DE LA MANIVELLE

Aunl lout™ r^paratlont d’outnmobile» ni a#n#rnl et d'enflns (ta yneht 
LVvrssnlsatton la plu* considérable et lu plus solide de Montreal. »e spécialisant dans

KÇ'N^D.m. E.t, h. E. Bourassa, Limited ™*Bi.o«.
Ansi* da tîmere. * Lasalle USE

ger ici à Rêvai, une cargaison de 
cent mille paires de chaussures et 
des cuirs venant des Etats-Unis. Un 
autre steamer américain portant 
une cargaison analogue vient d’ar­
river ici;

Une tempête au Japon
Toledo, 8. (S.P.A.) — Une tempête 

d'une grande violence est passée 
sur les côtes méridionales au Ja 
pou dimanche soir et a fait 30 victi­
mes. Les dommages matêrteds sont 
considérables.

O CSC! IOEXOI locaoi tocaoo canes saoeaoi aomOK aocatr'

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
I0E9OB lonoi IOE3OOC30I loxaocrr* toaoi aocaio

ARCHITECTE
T4 ST-JACQUES MAIN 1S47

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

SIMM __ D«tU —- Quantité*
■4* — E.alaation* — SurTtllltne*. etc.

naant O. *5® Graniit Allée.
Qnébec.

Flan* — ] 
Batla4* - K.ala. 
IM* a»*. Pairmai 

Bwklaad ITJ4.

ASSURANCES ET VITRES

■% Etabli en IMS-

ISIDORE CREPEAU
Auirtsr coirtn rineendle, Aocldenls, 
AitesoblliSi Cuakrlolige, Slices, tic.

1410 Bivd St-Laurent
Utiaa< laidara Crépeaa.

Ajrent anéclal >

Atlas Assurance Company
Limited___________

Otraétaar Gérant t

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président t

U uCERAMO-VITRAIL !..
Fabncatiaa d«a V^rtéraa »t Mlralra.

Phone* : St-Loai* «401-6402.
Lm M.aabraa d« tl.r*é aaat cordiale, 

torité* à r*TTe*p*n«'c »vee n»u».

TéL ÏMiti U8* Rê«. i 124.

Rhéaume, c. r.
AVOCATS.

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
92 Notre-Dame Est, Montréal.

Çen*altatlon* : 9 A midi. 1.S0 à S.J®. il
Téléphon* i B»t #0*

_____ _ .____ _ midi
orean du aolri 7 4 9.

DR EUGENE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

<22 EST rue SAINTE-CATHERINE.
Angle Salnt-CHrUtophe. Tantréal

Anatole Vanter Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main Î«3I. »7 me Salnt-Ja*QUe».

SYNDICS

LES ABATTOIRS

LA COMPAGNIE 
S’EXPLIQUE

LES DIRECTEURS DE LA COMPA­
GNIE DES ARAITOJRS EXPU- 
QUiEJNT A LEUR MANIERE, LES 
CAUSES QUI ONT AMENE LA 
FERMETURE DE LEUR ETA- 
RL1SSLVLENT DE LA RUE FRON­
TENAC;

CE QUE DIT LA SCIENCE 
AU SUJET DES PRINCIPAUX 

ELEMENTS DU TANLAC

CHARBON

O. O. Samson

CHARBON
Anthracite oo Bltnmlneu»

Spécialité :
Communauté., roueent*. écelea 

et manufacture*.
Qualité i la MEILLEUR sur le marché. 

Tél. St-Loula 4»S5w. 191 GAUTHIER.

E. H. BEGIN
NOTAIRE

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Til. Main 4912.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

CHIROPODISTE

assurance

BRIS DE GLACES,
ACCIDENT ET MALADIE

N' fait pas partie de l'association
Tuu* ..aatageat aax aaauréa.

Ce»a»i»«!»3 liberale aax agent*.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

DOfFUBLE “LA SAUVEGARDE" 
TüL Mai. »iJ4 — 4114. Nantréal.

Repre*»atAi«U de«»«Ddés

Maladies des Pieds
Trultenient spécial des cors, durlUona, 

oignons, ongles Incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments. résultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute de Ta balle du pied, 
disparaissent Infailliblement avec nos 
arrhes-supports extra légers faits d après 
l'empreinte du pied.

Traitement 4 domicile.
A. E. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin Alray, 1er étage. 

Rleury et Ste-Catherina. Uptown 7*00.

COMPTABLES

Dtv. Eat Main m«. 
Dlv* Our*t, Main 7154.

Etablie •» 18M.

BEAUDOIN LIMITEE
Acheta de eréancea et ccllectisns 

T1A rua ST-JACQUES
Menbro du aervlea de collection américain.

assurances

Téléphona Main 157*

L. A. CARON
COMPTABLE VERIFICATEUR 

LICENCIE
INSTITUT COMPTABLE 

M-awaat, rua Notre-Dame. Montréal.

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
20 NOrRB-DAME EST. Tél. M. 4*79

ELECTRICIEN

GUSTAVE CHAUVIN
ELECTRICIEN

Installation d'éclairage, appliquai, sonnerie* 
*1 téléphone».

Réparation do For* éUctriqu*». P*rc*lat«ur* 
«t autrea uit#n*ilaa domaatlqiiaa. 

Téléphona * E*t MIS.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

NOTAIRES

Normandin S Desrosiers
Caetrclere en Aoeoramreo-

2 *r£ SAIXTJACQCW
Té*. Mai* r»*i MeutréaL

■ t: tel Main *»M 
ud. LaaaUe Z 7 té- w

2* me St-Jeequeo j 
Chambra «J

P. A. GAGNON
' COMPTABLE LICENCIE fCH.\RTS»ED AC­
COUNTANT). chambre 515-31B-317, Edifice
Moatreml Tru*t. 11 Place d'Arme*.

Montréal. Tel. Main «»»-

CAPRES ET MIROIIIS

Chs ARCHAMBAULT
NOTAIRE.

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal.

JOSEPH A. LAPOINTE
Cs-«W de déatréet du dépi- du feu, Montréal j

assurances
Vers** de twynax. dVxtlngdpm «« fcug—n4rw d'iD-ce*»*?*- Spèoaind -,

téervk*, effiSmSca «fer* à tncta- |
4fa, rte. _______ _ ,

AVOCATS

a t» Wisintainer & Fils Inc.
Séanofacturler* de cadres, moulure» et mi­
roir*. importateurs de chromos, gravures, 
vitre* convexe* et ordinaires.

Vieux cadre* réparés, redorés; miroirs ré- 
Argenté». Une spécialité.

Gros et détail.
52-4* BOUL. ST-I^U RENT 

Manafartar* : 7 Clark Tel. Plateau 2210.

J.-L ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et Ducharme) 
Edifie* “La Sauvegarde", chambre It.

92 RUE NOTRE-DAME EST

Explication de l’action]m, il donne 
physio logique des 
principaux ingrédients 
qui entrent dans la 
composition du célèbre 
médicament.

FAITS A L’APPUI 
DES PRETENTIONS

Plusieurs de ses princi­
paux éléments ont été 
employés depuis les 
premiers jours de la ci­
vilisation.

Le Tanlac, ce célèbre médica­
ment qui a donné, tant aux Etats- 
Unis qu’au Canada, de si merveil­
leux résultats, est composé de jilan- 
tes et de racines médicinales, dont 
les vtrtus curatives sont les plus 
appréciées de la science. La for­
mule de ce médicament est simple­
ment éthique et conforme de fous 
points à toutes les lois, soit natio­
nales, fédérales ou provinciales, ré­
gissant les denrées alimentaires ou 
les produits pharmaceutiques, Dix
ingrédients entrent dans la compo­
sition du Tanlac et la valeur théra­
peutique de chacun est reconnue 
sans conteste.

Plusieurs de ces Ingrédients sont 
connus et utilisés par la médecine 
depuis les premiers jours de la ci­
vilisation. Plusieurs de oes ingré­
dients ont été ordonnés par les 
plus grands médecins. Toutefois ! pîète de tous les déchets doit avoir 
leur action heureusement combinée une action bienfaisante sur récono- 
n’était pas connue de la science I mie tout entière, 
ayant la création du Tanlac. Il était ! Bien que les prétentions du Tan- 
reserve aux créateurs de ce _ mer- Inc „ ]a suprématie dans son do- 
vidieux, medicament den reveler maine soient soutenues pur les 
au monde 1 action puissamment ! principaux organes de la science 
bienfaisante. , médicale, c’est le peuple lui-même

Encyclopédie Britannique s ex- qui iui a fait ia réputation incom- 
pnnu* ainsi qu'il suit au sujet a’un ! parable qu>ii possède. Des millions 
des principaux ingrédients qui en-!^ (ies millions de personnes en ont 
trent dans la composition du Tan-. fait usage et en ont obtenu des ré­
lac; “11 a été la source d’un des suitats merveilleux, et elles ont fait 
toniques qui compte parmi les plus j part ^ (]es mdllions d’êtres de 
puissants que la médecine connais- mitais heureux. U’est noun

Montréal. 
DomlcII*: Tél. Lavalle 2309. Tél. Main 3191

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commlnalra. 

Chambre 290, Edifice de la Banqua d’Epargne 
182 ST-JACQUES. Tél Main 7741.

Résidence! : bur.-MU du soir Tél. Est 5948. 
4fii Lttgauchetlére list

COURTIERS EN IMMEUBLES
Archambault é: Marcotte

AVOCATS.
m n» M-lartr»-* Tét «VJoerph Arcbamhetnt C H . M r

Emile ifewvotte, I t-l-
B.r-.. 4m mmir î TéU MTert. J U.

A. JETTE ET CIE. courtier* en Immeu­
ble* (établi l**5>. experts en propriétés. 
Edifice Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques.

Prêt* 1ère et 2ème hypothèque*. Achat* de 
balances de prix de vente et d’hypothèque».

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

<12. Sème avena ROSEMONT.
Heure.» de bureau; 5 4 9 p.tn.

DOCTEURS

L

PiristHf*. muifelft l Brwilési
avocats

mmr*i, *. ta Ba.qse ^varr»*. »S* 
r*e Soiat-Jaeqaea- Mal» 4571-4572.
Charles A. Parlseacit, C- *b. J. Her

Sreharrbau t. C T--r>Ue B'‘
J. L». C. *4-. **'

é* l* é*
r*+ St-ùenlB. 79*w.
B.A LL.L.

Barra a da aa4r t 227»,
Tel. Cals» et

ALDERIC blain.
avocat.

i._, . ia7 ra* rt-Jarqae*
Ld fUe 4a *<*yal Tra»t- eba*l»r. 5*4

Tél M.ln i«i®. , „
Awiwt légal de |’A»*c>etat on de* Ho»n 

ves d'Affair»* du N'jed-Mootréal._________

Telephone* Eat 752* poor eonsolUtion.

Dr J.M.E. Prévost
dM hépitsQi dt paru, Londre*. N«w-York.

SpécUlUtr dan» te traitement de» mala­
die* d'Eatomac, de ta Peau, «les Reins, de 

! ïb Vénale et des organes Crènito-Vriiiaires. j 
Aussi Maladies vénériennes.

4«« ST-DENIS

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Cala Sherbreok*. Montréal.

Tél. Bell 5417. Rear** de bareao* t
de midi à 8 hr« p m

DEMETRIUS BARIL
R* B AVOCAT 

Bare*» * «» b..!...rd S. laarent. Tél 
Kam 1144 Réaideae*. U4* Bl-Denl*. Tél. 

Cataaaet 4»7 

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

10, rue Saint-Denis, Montréal.

DENTISTES

Mnthématique*. Science*. Lettrra et Lan­
gue*. en franc*)* M en anglais. 

Préparation aux examen*: brevet* 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, aie.

RENE SAVOIE, LC. et LE.
Bachelier è*-nrt» et èa-sclenoe* appli­

quée». Profeaneur au collège SaJnte- 
Marle et au collège Loyola. 

Enielgnement Indieidoel 4 paiement fa­
cile I* Jour e4 le *olr.

Coure pour dame# et me*«leur*. 
BenselgnemenU fourni» sur demarwt*. 

299. RUE SAINT-DENTS. Tél. Fat I1S1 
En face de l’égll** Salnt-Jncquee.

Dans un communiqué important, 
la Compagnie des Abattoirs de |
Montréal expose les péripéties di-1 
verses qui ont amené des diffé­
rends que d'on sait entre l’Associa­
tion des bouchers, les employés 
bouchers et lu Compagnie, au Bil­
let de son établissement d-e la rue 
Frontenac,

d^es abattoirs de l’est restent en­
core fermés depuis deux mois, ù 
la suite d’une crise; financière de la 
Compagnie, qui, pour éviter la rui­
ne, concentra toute son activité sur 
son établissement de la Pointe ■St- 
Charles. J^es bouchers ont pro­
testé contre cette décision, surtout 
Qéux de Ja partie est de la ville; i.» 
tnt Instruit leur cause devant les 
tiibunaux civils, sans en arriver à 
un résultat concret encore.

“Les phases de cette difficulté, di­
sent les directeurs de la Compagnie, 
sont claires et méritent une atten­
tion spéciale. La Compagnie des 
Abattoirs de Montréal avait ouvert 
en 1881, deux établissements dans 
Montréal, Vers cette même époque, 
la ville de Montréal adopta un rè­
glement dit le “règlement 129", fix­
ant le taux que les compagnies de­
vaient exiger du public pour l’aba­
tage des animaux. Ce règlement ne 
peut être amendé aujourd’hui en­
core que par les deux-tiers des 
membres du conseil. La situation 
demeura la même Jusqu’en 1919, 
alors que lés taux n’avaient pas été 
changes depuis 1881, bien que le 
coût de la vie eût augmenté gradu­
ellement.

“En 1919, la ville amenda ce ré 
glement et accorda aux compagnies 
des taux plus élevés, mais celles-ci 
estimèrent que cette augmentation 
n’était pas encore suffisante parce 
-Mi’elle ne leur permettait pas de 
faire face à leurs déboursés.

“C’est ce qui décida la compagnie 
des abattoirs de Montréal à fermer 
Non établissement d l’est afin de 
diminuer le monta:-' te ses dépen­
ses. Elle considéra te le fait d'a­
voir deux abattoirs dans une même 
ville exigeait des •déboursés dou­
bles, Elle savait aussi que ces éta­
blissements étant situés à proximi­
té de deux chemins de fer diffé­
rents il lui serait très difficile d'en 
fermer un, mais, l’automne dernier, 
devant des déboursés de plus en 
plus considéraules, il lui fallut en 
venir à cette conclusion. Elle déci­
da de fermer l’établissement de 
Test.

“Les bouchers furent avertis de 
même que les employés qui tra­
vaillaient il cet endroit.'Ces derniers 
reçurent en même temps l’offre de 
travailler à l'établissement de 
l’ouest où on en Recevait le plus 
grand nombre possible. Us refusè­
rent et ceci amena une grève qui 
dure encore.

“D’un autre côté, l'Association des 
Bouchers a vivement critiqué cette1 
manière d’agir de la compagnie des 
Abattoirs. Les bouchers se sont éle­
vés contre cette décision parce 
que, disaient-ils, rétablissement de 
l’ouest se trouvait trop éloigné, ce 
qui les mettait dans des conditions 
difficiles, et cependant, ont fait 
remarquer ces officiera, le 1er mars 
dernier, cette raison, qu’ils avaient 
avancée comme prétexte, ne les a 
pas empêchés de Jouer l’établisse- 
nent de M. J. Bélair, situé à la Côte 
Saint-Paul, à trois milles plus loin 
que l’établissement de l’ouest de la 
compagnie des Abattoirs.

“La compagnie a aménagé,' son 
•tablissement de l’ouest de façon à 
■épondre à tous les besoins des bou­
chers de Montré;.!. Elle est allée |
dus loin; elle a même offert à leur ! ---- -- fT
association ses abattoirs de l’est tors Sherbrooke, b (1). ?v. C.). — Un 
le leur fermeture; mais les hou 1 estimé touchant la construction du 
•hors ont refusé le les louer. pont Dufferin a été soumis au Gon-

*<Àctuu 11utih*nt, un grand nombre ! ^ ingénieur de^ la
des membres de l’Association de , j cilé. Ce pont reunit les deux rives 
bouchers viennent faire abattre ! 'L' ht rivière Magog et est actuelle- 
leurs animaux chez nous, de même m^nt l'a!*s **n etat dangereux 

I que chez d’autres compagnies qui Le coût (Je hi construction 
sont sous la surveillance d’officiers I ^ environ $70,000. Les et ht ins 

j du gouvernement. A la compagnie sont Ras davis que le 
1 des abattoirs de Montréal, seule­

ment, il y a quinze inspecteurs du 
go u 
v
nue

. dans les cas de perte 
d’appétit et de convalescence de 
maladie aiguë;’’

Il y a dans le Tanlac certains au­
tres éléments qui, en raison de leur i 
action Sur l’appétit, la digestion, 
l'assimilation tt l'élimination, amé­
liorent la nntritlpn et l’uctiviîê vi­
tale des tissus et des plus Impor­
tants bfganes du corps. Ces ingré­
dients produisent cet étal d’équili­
bre fonctionnel des organes que 
l'on appelle la Snnléi

Le United States Dispensatory 
fait les commentaires suivants, au 
sujet d’un autre ingrédient qui en­
tre dans la composition du Tanlac. 
“Il peut être employé tivçc succès 
dans tous les cas de faiblesse, de 
débilité des organes de la digestion 
ou dans les cas où un tonique est 
Indiqué, La dyspepsie, la goutte,
1 hystérie et la fièvre intermittente 
sont au nombre des maladies dans

Æül
le traitement dt«quelles il est prou­
vé qu'il donne de bons résultats.’1

11 entre dans la composition 
Tanlac certains Ingrédients 
sont décrits dans le Dispensatory 
et d’autres publications scientifi-1 
que» de valeur reconnue, comme 
exerçant une action bienfaisante I 
sur les organes de la sécrétion et 
dont le fonctionnement normal con­
siste a purifier le sang qui les tra­
verse. Do cette manière les impure­
tés du sang sont éliminées et l’éco­
nomie tout entière est tonifléu et j 
ravitaillée.

Le Tanlac fut d’abord employé à 
faire disparaître les désordres de 
l’estomac, du foie et de l’intestin. 
Mais c'est aussi un puissant _ re­
constituant, un excellent tonique 
général. Car un médicament qui 
améliore l’assimilation des aliments | 
et détermine une élimination com-

se et qui ait été découvert jus­
qu'ici.” Au sujet d’autres toniques 
généraux contenus dans le Tanlac, 
la treizième édition du Potter’s 
Therapeutics, une oeuvre médicale 
de valeur reconnue, s’exprime com­
me suit: “Ils tonifient et redonnent 
du ton à l’économie tout entière et 
ils revivifient tous les brganes et 
tous les tissus. ’

ces re
C’est pourquoi le 

Tanlac est une révélation pour le 
commerce des produits pharmaceu­
tiques des Etats-Unis et du Canada. 
C’est pourquoi c’est le médicament 
dont la vente dépasse celle de tous 
les autres médicaments du même 
genre qu’il y ait au monde.

Le Tanlac est en vente à Montréal 
| dans les pharmacies du Dr Leduc,

La même autorité médicale 
connue, en décrivant l’action p 
siologique d'un autre ingrédient 
qui entre dans la composition du 
Tanlac, utilisé dans les cas connus 
de la science sous la désignation 
“dépression générale”, emploie les 
termes qui suivent: “Il est claire­
ment indiqué par les bons résultats

re- ! dans les pharmacies de MM. Quen- 
hy- neville, Guérin et Bélanger, chez 

MM. Lecours et Lanctôt et aux Lig- 
gett’s Rexall Stores; à Verdun chez 
M. Henri-P. Fabien, harmapcien, et 
à Lachine chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, sous la direction 
personnelle d’un représentant spé­
cial du Tanlac.

un état de propreté excellente, 
sans quoi toutes les viandes qui 
auraient été exposées dans une 
salle mal tenue seraient confis­
quées immédiatement. 11 en serait 
encore de même si une bête im­
propre à la consommation était 
découverte parmi d’autres qui ont 
déjà été inspectées, mais n’ont pas 
encore été marquées.

“Les inspecteurs fédéraux sont à 
la solde du gouvernement et sont 
absolument indépendants de la 
compagnie des abattoirs. On peut 
voir par cet exposé les garanties 
que Ton peut avoir d’un abattoir 
qui est soumis à une telle surveil­
lance”.

fait, une pour évasion et une autre 
pour parjure. Ces quatre causes 
seront entendues au cours du terme 
qui commence lundi prochain, le 
11.

La cinquième cause est celle de 
Léopold Bouchard, vol.

Les avocats de
Sherbrooke

Un pont à Sherbrooke

sera 
ne

travail de­
vrait être commencé dès que les cir- 

i constances seront favorables et silit ni* ii y ri uiunzc in.MRi leurs ‘iu -i * _ ___ j *
•(étérinnair.,Cnt, d°nl '"’p ‘^U a été également question à la
.etennaires qui surveillent conti- - assemblée de divers rècle-
nullernent toutes les viandes de.ti- nu.nts d'emprunt à être soumis
nées à la consommation. Ce per 
sonncl coûte de $20,000 à 825,000 au 
gouvernement, par année.

“Le consommateur devrait songer 
à cette question sérieusement. Des 
statistiques nous donnent une preu­
ve de son importance. Le “Livre 
Bleu” publié chaque année par le

.... ..... _ _mprunt
bientôt aux contribuables de Sher­
brooke. Il s'agit entre autres d’un 
emprunt de 8100,000 pour le para­
chèvement des travaux à la chaus­
sée de Weed on et d’un autre em­
prunt de 8100,000 destiné à payer le 
coût des prochains travaux de pa­

on notre ville.

CtRTIElàCARTIER
avocats

4•*«**• CrM-r. L.L.L. J*»«-Vlrt« C»rti*r.
LLL - Et*4 r : 43 Pt»»* 4 Ar w*»,
bl« Wll***i. rk»»!»r* 1*9 ’•-= T41. M»ln 5128.

MAURICE DUC,AS, LL.L.
avocat.

Il* RUE SAIVT-JACQUK». CHAMBRE 42 
Et,4» 1é«»l»: Eltlrtt *« D»»I4.

M»ln I2«S.

Dr E.-0. AUCOIN, B,»,. NU
Chirarrl«n-4»nli*U 

Chft 4n s,ryie« médl«e-4«nl»ir* 4 
l’IléplUl Bt»-Jn*tln«

SpérUtlté i |m *n(»nta.
316. RUE SAINT-DENTS

Prêt do thêitr* Rt-D*nlt.
Tél. Ett HI4.

OlWItr Thibault. Edmond L* Rocho. 
t/L.L . ••* - directeur. B.B., dlroetour.

INSTITUT La ROCHE, E„,
LETTRES ET SCIENCES 

Cour* •UlrtrmMit prl»*» I* J«or t I* 
»olr. Préparation *u cour* cl»»*t«a», 

br*y*U. »«ry|c* cl»ll.
115 RUE STK-CATHERJNE EST 

Tél. Eat 7492

, , | vage _ _depart "ment d'agricuUuro, a OU i- LPS contribuables auront aussi a 
v a. donne les rhiffres suivants pour ,i(. prononcer sur un règlement 
l'année se terminant le 31 mars pourvoyant à la construction d’un 
1918. Le nombre total d’animaux poste de pompiers dans le quartier 

i .surveillance des ins-! oU(st au coût approximatif de

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCTRELTR. BTC 

e««4»: P»r«*<. L*l*nd* ,
tUiflr* 4n Crédit PoncUr. Moritr**!. 

Rnidrnrr. téléphon* E*t «21.

Tél. M.m 2211 - Fdlfir* Vlomr-*! Tr**» 
II. PU** d’Armr* Montré»!

UKOTHL.GÂDBOIS&IUNTEI
AVOCATS.

J C Lamothe, LI..D.. C.R.. Emlllen Ond- bol*. LULÔ j -Maréchnl Si«nlrl, B C.L

Dr Gust. GOUIN, L.C.D.
Chlrnrit*n-0»ntl*t*

Spécialité : incrustation, pont» et 
couronnes.

H*«r*« d* burr*» :l à 2 
282 RUE SHERBROOKE EST 

Pré* St-D*ni*. M*n»r4nl

Tél. Eat 1122.

Vlrt.r p*r«r n«ntl.r
PAGER&CLOUTIER

avocat».
.Bttblt P*w»- .i- M^«**t. Cr»l*

TéL M«l.» 259».

Dr MASSIC0TTE
Chlrur* l»n-D*ntDI*

720 Hint SAINT-HUBERT 
2 porte» nu nord d* Shsrbrookè. 

(Autrefois chès feu U Dr Bourbonnais)

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bnchallw dt lTnlvrr*lté de Fmnee et d* 
l’I nlTértlté I jtval, officier d'Académle, au- 
t.ur d* ptualaura ouvrage».

L* plus nnclan cour* de prépnrntlon au* 
examen» établi b Muntréal.

Oui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat T dentiste 7 pharmacien T

PERCEPTION

ST4ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
avocat».

Tél. Mal. 2124. 22 »«« ST-JACQUES
P. Si-Germain, LL.L- C.H.. L Ouértn, 

LL.U, ». P«nèl-R»yntio*id. Ll-L.

Tél. St-Lnui* 72*9.
Heure* d* bureau r • h. ».m. à I h. p.m 

Tou* leu ••ire. de 7 à • h. 
BPBCTALITK t DENTIER». PONT» 
KT COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien-Dtntttt*

Extraction *t "*lt*inrnt UM dent* 
absolument **na deuUur.

237. RUE CHAMBORD
Coin Ment-Rejal. Montréal

L’AGENCE PROVINCIALE
«chète, colleete eompte» nu pourcentege, 
▼111* on campagne, tel» que Mllels, «alal- 
re», loyer*, compte» de toute* sorte». Be- 
mlse* 'assurée*. — 27 St-Jarquet. Mala 
7223

abattus sous 
pecteurs du gouvernement sc chif- ; 
fre à 731.160 bêtes à cornes. Sur ce ! 
nombre, 7,925 bêtes ont été confis­
quées. soit 1.07 p.c. <lu montant to-! 
tal. De plus, 4,630 de ces bêtes con-1 
risquées étaient atteintes de tuber- ' 
culose. Ceci démontre donc l'im­
portance de toujours exiger la mar­
que d’inspection sur les viandes li­
vrées au commerce.

"Si l’on considère que chaque 
adulte consomme en moyenne une 
livre de viande par jour, que le 
poids d’un boeuf est d’environ 
cinq cents livres, et en supposant 
que oc boeuf soit atteint de tuber­
culose, il est facile de s’imaginer 
quels ravages pourraient causer 
au soin de la population une vian­
de de cette qualité, par suite de 
l’imprudence d’un boucher.

Une autre preuve de l’impor­
tance de l’inspection par les offi­
ciers du gouvernement, c’est que 
la viande inspectée par eux, vient 
être expédiée dans toutes les'au­
tres provinces ou aux Etats-Unis. 
Si non. elle ne peut pas être trans­
portée en dehors de la province’’.

Les direrteurs de la Compagnie

$30.000.

Pour nos mondains

Sherbrooke, C (D. N. C.). — MM. 
Moïse O’Brady, D. Panneton et 
Boisvert ont été choisis comme avo 
eats de la ville. Us remplacent M. 
J.-A. Leblanc, c.r„ décédé il y a une 
couple de semaines et qui a rempli 
!a position durant de nombreuses 
années.

M. Boisvert était l’associé de M. 
Leblanc lors du décès de ce dernier

AU BON MARCHE

Us vérités qui nous sont ditis 
avec un sourire sont toujours plus 
faciles à accepter, et lorsciu’elles 
nous viennent de la bouche des en­
fants. on courbe humblement la 
tête m disant: “C'est bien vrai, 
après tout...", et on rit de bon 
coeur.

La comédie de Maurice Henne- 
quin intitulée: Madame reçoit est 
un paradis de la vie mondaine, un 
croquis «le salon, un miroir minia­
ture dans lequil on se verrait très 
bien; aussi, aucune de nos mondai­
nes ne manquera d'aller au Bit/, le 
jeudi soir. 14 avril, applaudir nos 
artistes en herbe.

Cette comédie sera précédée 
d'une causerie des plus intéressan­
tes sur L’Enfant dons In littérature 
donnée par Mme Eugène Lassalle. 
(>n peut se procurer des billets pour 
c< Hc soirée au Bitz et ehez Ar­
chambault. (Communiqué)

DRAPEAU &. RACINE
Farcaptlan* d* tous («nraa.

SPF.CIAUTF. : Admlnlitratlon <tf pro- 
nrlé’té*. Edlflr* Crédit FoncUr, 32 ru* 
Salnt-Jacqu*».......... t-S .... Main 2312.

Les assises à Québec
disent regretter beaucoup dans j ----------
l'intérêt du consommateur, que bon j Québec, 6 (D. X. C.)—Cinq nou- 
nombre de bouchers fassent l’a-;Vl,.qPS causes viennent d’être ins- 
hatage des animaux chez eux dans j crjtes nu rôle des prochaines nssi- 
des conditions qui ne sont guère v,s („,j 8*ouvrtront le 11 avril pro- 
parfois hygiéniques”. chain

"l es établissements, en conclu- (>s‘ causes »ont dy district des

Notre Devise
A qualité éfrale nos 

prix sont toujours les 
plus bas. Rembourse­
ment de tout achat 
dont on ne serait pas 
satisfaite

En Vente Jeudi 
dans les Tissus 
pour robes blou­
ses Manteaux

. CREPE DE CHINE soie et 
fil pour robes, blouses ou cha- 
peaux, dans les teintes de ta- 
uae. emeraude, tête de nègre, 
pêche, beige, nickel, sable, vert 
pois, paon, violet, vieux rose, 
crème, mauve. Largeur de 36 
pouces. Valeur rég. de 1.25 la 
verge. Prix spécial

79c
CHEVIOTE brun tabac tout 

laine, pour manteaux, pardes­
sus, habillements d'enfants. 
Largeur de 54 pouces. Valeur 
actuelle de 4.50 la verge. Prix 
spécial

1.98
SERGÉ noire tout laine pour 

costumes, robes ou manteaux 
de printemps. Largeur de 52 
pouces. Valeur de 4.50 la ver­
ge. Prix spécial

2.98

Au Rayon de 
la Soierie

Extra spécial

Tricolette de 
Soie

TRICOLETTE DE SOIE 
Val. de 10.00 /* /SQk 
la vg., pour..

Importation de Lyon 
(France). Qualité tout 
soie et pesante ; dans les 
teintes de vieux rose, gris 
acier, vieux bleu, marine, 
noir et blanc. Très joli 
tissu pour robes et jupes. 
Largeurs de 36 et 44 pou- 
ees.Val. courante de 10.00 
la verge. Nouveau prix

4.49

conclu­
ent-ils, qui sous le contrôle t,l's Trois-Rivières 
inspecteurs du gouvernement sont aa|r s,amfmd n conlrp lui qua.
jours* et1doh’enStC,ètCrne tenus dans.tre accusations: deux pour voies de

VOUS NE POUVEZ RIEN FAI­
RE VOTRE TRAVAIL SI 

VOUS AVEZ LES VERS
L’accomplissement d’un travail 

qeulconque est très pénible à l'hom­
me affligé du ver à crochet, du ver 
olitaire, du ver ténu, du ver de 

boeuf ou de porc. Tout effort tel que 
celui qui est nécessité quand il se 

lève, mange ou 
s’habille ou p’our 
presque toute au­
tre fonction le fa­
tigue. Beaucoup 
d’hommes, de fem­
mes et d’enfants 
ont les vers et l’i­
gnorent tant que 
ne s’en manifes­
tent pas les symp­
tômes. A certains | 
moments, le ver,- 
le ver solitaire 
particulièrement,
— rampe jusqu'au 

nez, arrête la respiration et étouffe 
sa victime. Des personnes, atteintes | 
de folie, ont trouvé leur guérison 
après que le ver a été extirpé del 
leur organisme. 11 peut arriver, chez 1 
les enfants qui ont eu les vers pen­
dant des années, qu'ils en gardent 
les symptômes toute leur vie. Le si 
gne certain de la présence du ver 
solitaire est le passage de particules | 
du parasite. Les symptômes indica­
teurs sont : perte d’appétit avec 
étourdissements occasionnels, langui 
chargée, gastralgie, convulsions, at- ; 
toques épileptiques, douleur et sen­
sation de rampement dans l’estomac 
et les intestins, montée d’obstruction 
dans la gorge, expectoration conti-1 
nuellc, picotements au nez., indiges­
tion. douleurs dans le dos et les 
membres, vertiges, maux de tète 
épuisement, sensation de défaillance 
quand l'estomac est vide, cernes éma­
ciés noirs sous les yeux. Faites vo-1 
tre possible pour vous débarrasser ! 
du parasite. Votre santé, votre vie | 
dépendent peut-être de sa prompte j 
disparition. Le Laxatodes est une j 
très bonne préparation. On s'en sert 
dans toute l’Europe pour l’extirpa- j 
tion des vers. Un traitement com­
plet nu Laxatodes coûte dix dollars 
et quarante-huit sons, uh demi-tral-1 
tenient six dollars et soixante-quinze 
sous. On les enverra sur réception 
d’argent, de mandat-poste ou de trai­
te «le banque. Mis en vente seule­
ment par In Marvel Med. Co„ "Dépt.” 
J-77, B-963, Pittsburgh. Pe. Assuran­
ce sur le paquet, vingt-cinq sous.

(Ann.)

SATIN CHARMEUSE, 
dans les teintes de nègre, 
bleu marine, saxe, taupe, 
acier, noir et blanc. Tissu 
de belle qualité, souple et 
soyeux, se drapant bien. 
En grande demande pour 
robes de toilette. Lar­
geurs de 36 et 40 pouces. 
Nouveau prix, la verge

3.49
SOIE MESS ALINE noi­

re, très demandée pour 
robes de ville et blouses. 
Largeur de 36 pouces. 
Prix spécial, la verge

2.49

Au Rayon de la 
Lingerie

CAMISOLES en tricot d’été 
blanc. Encolure basse, sans 
manche. Grandeurs de 32 à 38, 
pour daines. Nouveau prix, 
chacune

ROBES en indienne, char 
brai uni ou rayé. Genre emp 
■’<* et taille longue. Jolies ga 

lires. Nuances pâles. Ages ( 
14 "—s. Nouveau prix, ch

re
nitur 
6 à 14 ans 
cime

1.39

Au Palais du 
Bébé

ROMPERS en reps blanc, ro­
se pâle et bleu pâle. Encolure 
carrée. Garnis de plis et brode­
rie. Ages de 1 â 3 ans. Nouveau 
prix, chacun

1.59
CALEÇONS en bon coton 

blanc garnis de broderie. Ages 
de 2 â 6 ans. Nouveau prix, la 
paire

39c

LET-NDRE Limitée
625 Ste-Catherine Est

Angle Montcalm

I

9439
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UNE PANACEE SUSPECTE.
Du Patriote de l'Ouest s

Le grand mouvement en faveur 
de l’immigrât ion et de la colonisa­
tion, inauguré il y a quelques mois, 
se continue et semble gagner de 
plus en plus du terrain. L’Opinion 
publique, qui ne se kisate émouvoir 
que pur de* arguments exception­
nellement frappants, n’a pas man­
qué d’être ébranlée par une décou­
verte récente à laquelle font écho 
tous lets journaux et toutes les tri­
bunes, On vient de s’apercevoir, en 
effet — eist-ce bien une nouveauté ? 
— que l’immigration apporte le re­
mède sûr et approprié à tous les 
maux dont souffre le pays : diffi­
cultés financières, situation précai­
re de nos chemins de fer natio­
naux, crise du chômage dans les 
villes, crise de lia ruain-d’oeuvre, à 
la campagne, etc,, etc.

La preuve est facile à faire. Que 
notre population augmente et cela 
entraîne une foule de conséquen- 
• es heureuses: 'commerce plus ac­
tif, accroissement de là fortune na­
tionale, circulation rxlus abondante 
sur nos voies ferrées, extension du 
marché pour les produits de t’in- 
dirstrie canadienne pins de travail 
dans les villes, ma in-d’oeuvre d’un 
prix plus afbordnblfc pour il’exécu- 
lion de certaines grandes entrepri­
ses, enfin et surtout, diminution des 
impôts.

Voila autant d'avantages très ap­
préciables que devrait nous appor­
ter, effectivement, unie forte et sai­
ne immigration. Matis tout n’est pas 
à enregistrer à l’acttif dans cet ap­
port qui nous vient de l'étranger et 
l’expérience passée doit nous met­
tre en garde contre le renouvelle­
ment de coûteuses erreurs. Nous su­
bissons actuellement les conséquen­
ces de la politique d’immigration 
imprévoyante suivie pendant les 
quinze années qui ont précédé la 
guerre. La chronique des tribunaux, 
dans nos provinces de l’Ouest est 
remplie des exploits peu édifiants 
de ces Canadiens de fraîche date et 
nos maisons d’aliénés abritent une 
proportion vraiment trop considé­
rable de pensionnaires de même 
provenance. Le rôle le plus élémen­
taire de nos règlements d’immigra­
tion n’était-il, pas d’écarter ces cri­
minels et ces fous qui constituent 
aujourd’hui une menace pbur la so­
ciété et une charge pour l’Etat ?

On se montre plus sévère aujour­
d’hui et l’on a raison. Le gouverne­
ment vient même de 'maintenir les 
mesures qui limitent les immigrants 
‘désirables” à la classe agricole et 
les obligent à être en possession 
d’une certaine somme à leur entrée 
au pays. 11 n’y © pais de raison de 
se départir de cette sage règle d’ici 
longtemps.

A supposer que les fonctionnai­
res chargés de ce soin ne laissent 
pénétrer chez nous que des culti­
vateurs plus ou moins profession­
nels ,îl ne serait pas prudent d’ou­
vrir nos_ (portes à un trop grand 
nombre à la fois. Dans l’état actuel 
des choses, l’Ouest n’est pas pré­
paré à recevoir des centaines de 
mille étrangers. Tout destinés qu’ils 
soient aux travaux des champs, ills 
déborderaient forcément dans les 
villes où ils compliqueraient fâ­
cheusement la crise du chômage et 
celle du logement.

Pour se développer normalement 
et réaliser ses légitimes ambitions, 
le Canada a certes besoin de comp­
ter sur l’apport de population qui 
lui vient régulièrement de l'exté­
rieur; un système d’immigration 
bien compris fait partie intégrante 
de sa politique nationale. Mais don­
ner ensuite à leur sort, sous prétex­
te qu’avec les facilités exception­
nelles qui leur sont offertes, ils ne 
peuvent manquer de se débrouiller 
et de faire fortune rapidement. 
C’est la méthode qui a été suivie 
jusqu’ici et l’on se rend compte en­
fin de ses inconvénients. Avoir 
des colons en quantité suffisante est 
chose relativement facile; les gar­
der sur la terre constitue un autre 
aspect du problème pour le moins 
«aussi important. Le fermier ne s’at­
tache à sa profession qu’autant 
qu’il en est satisfait, qu’elle lui four­
nit les moyens de vivre, lui et sa 
famille, dans des conditions qui ne 
soient pas trop inférieures à celles 
de la ville.

II faudrait donc prendre les me­
sures nécessaires pour que ces im­
migrants amenés chez nous à 
grands frais n’en repartent pas au 
bout de quelques années. Combien 
en avons-nous perdu ainsi depuis 
vingt ans, et surtout depuis la 
guerre? Il est difficile de le savoir 
exactement. Chose extraordinaire, 
le gouvernement fait le compte mi­
nutieux de toutes les personnes qui 
entrent au pays, mais il ferme les 
yeux sur celles qui en sortent. On 
parle de rinimigration des Améri­
cains au Canada, qui est considéra­
ble d’après les statistiques officiel­

les d’Ottawa: 41,(MK) en 1918-19; 48,- 
000 en 1919-20. Nous savons bien 
vaguement que des Canadiens, par 
contre, passent de temps en temps 
aux Etats-Unis, mais de ceux-là nos 
statistiques nt: font pas mention. 
Cependant si nous consultons les 
rapports de Washington, nous y 
découvrons qu’en 1918-19 plus de 
96,000 émigrants canadiens et en 
1919-20 près de M4,(M»I) ont passé la 
frontière américaine. Résultat net: 
dans l’espace de deux ans les Etats- 
Unis nous ont enlevé 148,000 de nos 
concitoyens. Et l’on continue de 
vanter le courant d'immigration 
vers le Canada de la république 
voisine, le plus important après ce­
lui de l’Angleterre!

Faut-il s’étonner, après cela, que 
chaque recensement décennal nous 
apporte un désappointement. Celui 
qui va être commencé dans deux 
mois nous réserve sans nul doute 
la même désagréable surprise.

C’est pourquoi H est sage de se 
mettre en garde contre cette pana­
cée de l’immigration qui, présente­
ment, joue un peu le rôle'du ton­
neau des Danaides. Les efforts et 
les ressources que nous employons 
à faire venir des colons ne se­
raient-ils pas plus profitablement 
utilisés à améliorer le sort de ceux 
que nous avons déjà? Bref, le mo­
ment ne serait-il pas venu de faire 
un peu moins d’immigration et un 
peu plus de vraie colonisation?

Donatien Frémont.
* V *

LES JOURNAUX CATHOLIQUES
Lu Bulletin paroissiale de Xotrc- 

Dame, les Trois-fRivièrcs:
Aux concerts de louange en fa­

veur de nos journaux catholiques 
franchement dévoués aux intérêts 
de l’Eglise et de la Patrie, aux ef­
forts combinés de LA. C. J. C., de 
Messieurs les Curés, d des membres 
du Comité de Propagande pour 
créer un mouvement de sympathie 
et d’aide efficace par l’abonnement 
ou Oe souscription aux quatre jour­
naux désignés par !Mgr l'Evêque des 
Trois-Rivières, le Bulletin de Notre- 
Dame veut ajouter la modique con­
tribution de son influence; pouvant 
se dire, sans fausse prétention com­
me sans orgueil, un intime dans tous 
les foyers où il pénètre, il espère
Sue son discours trouvera un fidèle 

cho auprès de tous ses lecteurs. 
Dans les conditions où vit la so­

ciété actuelle ainsi que chacun de 
ceux qui 2a composent. le journal 
est un personnage à la mode dont 
personne ne se peut passer.

H en sait, ou plutôt en dit si long 
sur les hommes et les choses, il juge 
si crânement toutes les situations; 
et à toutes les souffrances dont se 
meurent les sociétés et les indivi­
dus, en habile technicien, il suggère 
avec one telle sûreté de vue le re­
mède qui guérit ou ressuscite, qu'il 
n nour lui le prestige de la renom­
mée. Au retour du travail, dans les 
moments de loisir, le dimanche,en 
voyage, on le consulte, on vit en sa 
compagnie, on s’infiltre à petites 
doses les doctrines qu’il prône, on 
s'assimile les jugements qu’il porte. 
En un mot, si comme la foule en 
général, on n’a guère, en fait de 
lecture quotidienne, d’autre liaison 
que le journal, on est ou devient, 
dans sa façon de penser, de juger 
et d'agir, ce qu’est le journal au­
quel on est abonné. “Dis-moi qui 
tu hantes et je te dirai qui tu es”, 
dit le proverbe; dites-moi quel est 
le journal qui vous intéresse le plus 
tous les jours, et je vous dirai jus­
qu'à quel point vous êtes pris du 
mal de l’esprit de parti, jusqu’à 
quel point votre jugement a été faus­
sé par un mélange d’erreur et de vé­
rité; jusqu’à quel point vous êtes un 
patriote-catholique droit et con­
vaincu.

Il ne faut pas se le cacher, de 
même que les personnes qui s’of­
frent à nous honorer de leur ami­
tié ne sont nas toutes également re­
commandables, de même les jour­
naux qui sollicitent la faveur de se 
partager, d'utiliser et de charmer 
nos loisirs, ne sont pas tous égale­
ment recommandables.

^ Il y en a pour qui le parti, l'inté­
rêt des hommes du parti est toute la 
inison d’être de leur existence: ces 
journaux, comme des amis aux prin­
cipes subversifs, ne prêchent pas du 
tout la hiérarchie des devoirs en­
vers Dieu, la patrie, la famille, mais 
bouleversent à dessein ces notions 
primordiales de toute vie humaine, 
font de leurs hommes des demi- 
dieux. et enseignent trop souvent 
à tout sacrifier, or. argent, patrie 
et même parfois religion pour les 
élever et les maintenir au pouvoir.

Je ne sais si vous l'avez remar­
qué. si on voit en si grand honneur 
ici: Iota théorie de la double 
conscience, (conscience privée qui

commande le respect des lois de 
Dieu et conscience publique ou pro­
fessionnelle qui autorise les ma­
noeuvres louches et malhonnêtes 
pour arriver et sauver le parti): 2o 
l’esprit de custc et de haine, (qui 
fait qu'au lieu de s'aider entre ci­
toyens de même nationalité, de mê­
me ville, de même pays, on se ja­
louse et on se nuit) la faute prin­
cipale en revient aux journaux do 
parti qui ont tenu jusqu’à présent 
le haut du pavé et n’ont pas craint 
pour servir leurs ambitions basses 
et égoïstes de fouler aux pieds la 
fierté individuelle et nationale.

11 y a aussi les journaux à nou­
velles et à sensations pour qui le 
dernier chie est d’être en mesure de 
colporter à tout venant les homici­
des, les vols, les adultères, les ini- 
pudicités, et, comme appendices, 
iuste pour qu'ils soient vus d'un pe 
td nombre (comme si, dans les co­
lonnes du journal au moins, le vice 
faisait meilleure figure que la ver­
tu) des actions et des principes 
louables, (>n peut comparer le tra­
vail opéré par ces publications à la 
besogne peu recommandable à la­
quelle s’astreignent certaines com­
mères qu'on décore volontiers du 
nom de higottes, et qui n'éprouvent 
pas de plaisir plus grand que de 
faire connaître les fautes du pro­
chain. Saint Chrysostôme a une i- 
mage qui nous fait voir dans toute 
sa laideur l’oeuvre de ces esprits 
malfaisants: “I.es médisants, et 
Partant les journaux qui colpof- 
tent Ü’iniquité dans nos paisibles 
demeures, ressemblent à ces êtres 
bas et sans honneur qui prendraient 
plaisir à promener des immondices 
dans les foules. Os immondices 
ne devraient pas plus exciter les 
haut-le-coeur des témoins ébahis, 
que les révélations sensationnelles 
des actes coupables ne devraient 
attrister et troubler l’âme de ceux 
qui les écoutent ou les lisent”. li 
faut avoir perdu le sens pour rava­
ler ainsi l’art d’écrire: n'allons pas 
le perdre à notre tour en nous avi­
lissant jusqu'à nous comslituer leurs 
admirateurs.

11 y a encore d’autres journaux 
au pays qui ne sont pas dignes de 
notre amitié et de notre patrona­
ge. Ue sont les anti-cléricaux, peu 
nombreux heureusement ! mais 
d’autant plus remuants que leur 
cause est plus mauvaise et qu’ils 
se font le porte-voix du petit nom­
bre ! Ce sont les périodiques-bouf­
fons dont la seule ambition est 
d’amuser et de faire rire souvent 
aux dépens des bonnes moeurs.

A côté de ces publications, tou­
tes plus ou moins recommandables 
selon le but qu’elles poursuivent, 
il y a les journaux dont le pro­
gramme d’action est à base catho­
lique et nationale. M. Orner Hê- 
roux, se faisant le fidèle écho de 
M. Bourassa, nous rappelle, dans 
le Devoir du «S mars 1912, le rôle 
que ces journaux sont appelés à 
jouer au pays :

“Le rôle dé la presse catholique 
et nationale, c’est de guérir le mal 
fait par la presse jaune et de le 
prévenir ; c’est de libérer les cons­
ciences du joug de l’esprit de par­
ti ; c’est de rétablir dans les cer­
veaux le sens des proportions et la 
hiérarchie des choses ; de rappe­
ler que les intérêts de la patrie 
priment ceux des partis ou des 
classes, que l’Eglise est plus que la 
patrie, qu’il est plus important de 
sauver son âme que de faire de 
l’argent, que la culture vraie doit 
s’opposer à la sottise cl à la vani­
té ; c’est d’aider à rétablir dans la 
famille le sens de l’ordre, de l’au­
torité, du devoir, une saine éduca­
tion et de combattre à mort l’er­
reur féministe ; c’est encore de 
travailler à rétablir dans les cons­
ciences la véritable notion du pa­
triotisme _ ; c’est d’y développer le 
sens social chrétien (au sens où 
l’on prend aujourd’hui le mot) et 
le sens catholique et c’est de rap­
peler constamment, par la façon 
dont elle traite toute chose, que la 
religion commande toute la vie 
humaine”. * * *

-- Amis lecteurs, voulez-vous 
connaître les journaux qui travail­
lent le plus efficacement à réali­
ser ce splendide programme et 
pourront vous aider puissamment 
à atteindre ces sublimes visées ?

— Uc sont, d’après renseigne­
ment autorisé de Mgr Cloutier, évê­
que des Trois-Rivières: Le Droit 
d’Ottawa, VAclion Catholique de 
Québec, te Devoir de Montréal, le 
Bien Public dos Trois-Rivières. 
Ac leur refusez pas votre abonne­
ment, lisez-lcs tous les jours, et à 
l'occasion accordez - leur autre 
chose one de l’admiration et de la 
sympathie : AlDEv-LES.

Fr. FERDINAND, o. f. m.

difficile de les obtenir. Ce dépar 
tement fait preuve d’une mauvai 
se foi évidente. Pour obtenir te 
respect de nos droits, il faut poser 
les points sur les i. Ne craignons 
pas de le faire. N’y allez pas de 
main morte. Il y a là une bande 
de malotrus qui ont besoin d’une 
leçon, Donnons-la-ieur. Nous fini 
runs par l’emporter.

FUNÉRAILLES DE M. 
J0ACHIN COLETTE
Les funérailles de M. Joachim 

Colette, 'décédé le lâ mars dernier, 
à l'âge de 92 ans, ont eu lieu le 18 
du mois dernier, à l’église Saint- 
Charles, Le défunt avait épousé en 
premières noces Domitilde Allard 
et en secondes noces Euphrosine 
Primcau. tl était un des plus vieux 
citoyens de la Pointe Saint Gh«r- 
k*s.

ea levée «du corps a été faite par 
M. I’abhe T. Allard, beau-frère du 
défunt et le service funèbre chanté 
par M. l'abbé Morin, son neveu, as­
sisté de MM. Filiatrault et Fournier, 
comme diacre et sous diacre. On 
remarquai* dans l’assistance, Sr 
Cé.lina Allard, sa belle soeur, Sr 
Zotique, sa petite fille, Sr Léopold, 
sa petite nièce, toutes trois de la 
communauté des Soeurs Grises.

Conduisaient le deuil: Ses trois 
fils, Jean-Baptiste, TéOcspborc et 
Joseph; ses petits-fils, Télesphore 
et Joseph Colette, A. Valade, E. Va­
lade. A. Valade; ses beaux-frères, 
Benjamin Beaulieu et Louis Pri- 
meau; ses neveux, J. Allard, Z. Al­
lard, A. T. Allard, Eug. Allard, E. 
Allard. C. Allard, G. Desrosiers et 
J. Roussel.

Dans la foule on remarquait MM. 
D. Bourgeois, L.-A. Jacques, E. Elie, 
C. Larivière, Dr W. Collerette, J. 
Scaulon, C.-F. ScauJon, L. larvrault, 
A. Levrault, AU. Levrault. G. Lo- 
vrault, L. Saint-Aubin, G. Claude, 
S. Masson. J. Bosse, J. Taiilon, L. 
Chabot, L. Vallée, E. Poitevin, L. 
Montreuil, O. Montreuil. G. Loran 
zu, I.. Lamarre, L. Pilon, J. Bras­
sard. A. Lain ode. G. Sicotte, E. Ro- 
rhon. A. Lacombe. E. .lustras, A. 
Riendeau, L. Pi tisonna nlt, A. (ten­
dron, E. I«oranger, 1*. Jean. A. Gou- 
!et. L. Lnbrèohe, (i, Laurendeau, 1. 
Labergc, E. Lafrenière, C. Allan, C. 
Barnere. L. Bulk, B. Bonhomme, 
1. Barbeau. V. Bourgogne. C. Char- 
bonne,au, E. Cusson, 1'. Dansereau. 
I. Dansereau, L. Dansereau. A. Dan 
sereau, J.-A. Dansereau, V. Group
M. Lachapelle, P.I). Cad leux, F 
iA. Laporte, V. Bergeron
N. 1 aillon, 1. Lacoste, Roy. Hell ver
O. Seguin, O. Gervais. (). Vinrent 
O. Longtin, J. Laporte, H.-A. Lan 
nn. A. Major, J. Maille, G. Payette 
G. Théoret, A. Rathé, P. Poli, j 
Bernier, J. YelJe, J. Nato, A. Dulu 
de, o. Dubrule, C. Desntovers. 
Demons, R Fortin, I). (ïoyer.

f r......  ~ x/. Mussmin, uJohnson L. Legs ni t, J.-R Galien 
1. Lai orne, E. Lespèrance.

Chemin de fer Pacifique Cam 
dien. — Montréal-Ottawa.

Le service des trains du Pacifiqi 
Canadien entre Montréal et Ottav 
offre le choix de deux routes, so 
par la voie courte, soit par Lachut 
Les billets permettent d’aller et i 
revenir par l’une ou l’autre rout 
Le service complet se fait ainsi ■

HOI R L’OUEST 
,, . fp,ar ll' 11 courte)™P- ^ ontréal Arr. ottav

gare Windsor «are rni<
8.1.5 a.m. Tous tes jours 11,56 a.r 
9.lo a.m. Sauf dim. f2.i5 p.,
4.01) p.rn. sauf dim. 7.80 p.r
«..ta p.m. Pim. seulement lfl.15 p.r 
* Tous le* Jours 11.55 p.r

10.15 p.m. Tous les jour». 1,20 a i
(Pur voie de Lactiute)

Dep. Montréal Arr, Ottav
«are \ iger «are Unir
8.00 a.m. Tous les jours 12.55 p.r
.j..)0 p.m. Tous les jours io.ilt) n r

POUR L'E8T 
(Par la ligue courte)

Dep. Ottawa Arr. Montré
sa " gare Windsia.50 a.m. Fous les jours 8.50 a.r

/.00 a.m. fous les jours 16.00 n.r
8.80 a.m. Tous les jours 12.05 p.r
•J.15 p.m. Dim. seulement 0.45 p.n
8.4o P.m. Sauf (llm. <1.45 p.r
0.1.» p.m. Sauf dim. 9.4.1 p n

(Par vole de Luchuto)
Dtp. Ottawa Arr. Montre)
Ksnàlnon „ gareVlg,
5.00 a.tn. Sauf dim. 12 15 p n
8.45 a.m. Dim. seulement 1.10 p!n 
a.afl p.m. Tons les Jours 10.30 p.n

Bureau des billets du Pacifique C; 
nadien : 141-145 rue St-Jacques. G 
lephone Main 8125 ; ainsi qu'au 
gares Windsor, de Westmount. d 
Montréal-Ouest. Vigor et du Mile 
End. (réc.

A sa retraite

Courrier des Trois- 
Pistoles

Troi»4Pi«1ole«, S. (D.N.C.) MM.
Auguste Lavoie, Chartes Bôrubé, 

Ailbini Damuurs, et Jean-Charles 
R en ouf ont été nuis à Vamende pour 
avoir vendu des boissons lueooli- 
ques, sans permis.

Lundi, il y u eu deux séances à 
la salle du conseil, L’une tenue par 
le Conseil! paroissial, à neuf heures, 
dans la matinée ; l'aulre par Je Con- 
sell municipal, à huit heures du 
soir.

— On apprend nie sources autori­
sées que plusieurs personnes < nt 
fait application pour 1» gérance 
d’un dépôt de liqueurs xuirltueuses

On nous dit aussi qu’une projet 
de cette nature n'obtiendrait pas 
'l’acquiescement des échevins.

— Les biens de Mlle Antoinette 
Desjardins, modiste, saisis par le 
shérif, le 19 mars dernier, seront 
vendus à l’enchère Je douze avril, à 
dix heures, de l'avant-mldi.

— Est décédé, à l’asile de Mastaï, 
Pierre-Paul Rioux, fils de fiu Na 
noléon Rioux, domicilié autrefois 
dans cette ville. H était âgé de qua­
rante-sept ans. ’

—----------*------------

Aux tertiaires et amis de 
saint François

GRAND PELERINAGE FRANCIS- 
GAIN

A roccHsion du 7ème Centenaire de
la Fondation du Tiers - Ordre
(1221-1921), et du Congrès In­
ternational d'Assise.

Organisé sous la direction des 
(RR. PP. Franciscains.

Départ de Montréal et de Québec:, 
les 30-34 juillet prochain, par le 
Scotian (10,500 tonneaux), de la 
C. P. O. S.

Retour: Anvers - Québec - Mont- 
ré«T!l, par le Corsican (11,000 ton- 
noaüx), le 8 octobre.

Itinéraire: Havre, Paris, Paray- 
V-Monial, Lyon, Lourdes, Nîraes, 
Marseilles, Nice. Gènes, Milan, Pa- 
doue, Venise, Bologne, Florence, 
Arezzo, 'L’Alverne, Rome, Naples, 
Assise, par la Suisse, Hetz, Lille, 
âpres, Bruxelles. Anvers.

■Prix du voyage: $950, toutes dé­
penses payées.

Les adhésions doivent être en­
voyées exclusivement aux organi­
sateurs-directeurs, 964-oueM, Dor­
chester, Montréal.

Les conditions. l’itinéraire et un 
programme détaillé, seront envoyés 
à tous ceux qui en feront lia deman­
de,

Les agences Th. Cook et Fils, 526- 
ouest, rue Sainte-Catherine, Mont­
réal, sont chargées de la partie tech­
nique du voyage,

NOTO RENE. — (Pélérinage qui 
est Je seul officiel partant du Cana­
da pour le Congres d’Àssise, sous 
la direction des RR. PP. Francis­
cains, comprendra la délégation ca­
nadienne au Congrès International 
d'Assise et acceptera très volon­
tiers tous les amis de saint Fran­
çois qui voudront se joindre à lui.

(Communiqué).

Réunion mensuelle des 
retraitants

La prochaine réunion mensuelle 
des retraitants de la Villa «Saint- 
Martin. aura lieu Je dimanche, 10 
avril, dans les salles de l’Union ca­
tholique. A 8 h. 30: messe; à 9 h. 
30: déjeuner; à 10 h., conférence.

Tous les anciens retraitants sont 
instamment priés d’y assister ------------*-----------

Noces d’or
Granby, 6 (1). N. C.)—On a célé­

bré ici, le 28 mars dernier, île cin­
quantième anniversaire de mariage 
de M. et Mme Pierre Goyette. La 
famille Goyette est une des plus 
vieillies familles de cette paroisse. 
A neuf heures une messe d'actions 
de grâces a été chantée par M. le 
curé Lanioureux, assisté de MM. les 
abbés Davignon et Lwfleur, comme 
diacre et sous-diacre. A midi, un 
grand banquet a été donné en leur 
honneur et auquel ont pris part 
leurs enfants et leurs petits-enfants. 
An cours du repas des discours ont 
été prononcés par M. Boivin. dépu­
té du comté, MM. les abbés Cabana

NOUVEAUX COSTUMES 
EN SOUPLE JERSEY 

TOUT LAINE 29.75
Six modèles

Mélanges bruyère et couleurs unies telles que fau­
ve, vert, bleu, oxford, turquoise et autres nuances.
Quelques modèles :
Long collet tuxedo, doubles poches rapportées, 
plis en arrière, étroite ceinture.
Collet mi-tuxedo, fronces en arrière., poches rap­
portées.
Collet en pointe, plis renversés dans le dos. po­
ches n patte,Teinture croisée.
Les jupes sont toutes d'une bonne largeur avec 
poches rapportées.
Grandeurs jusqu'à 12.

Au deuxième.

1,1 MIT6 D

et Boisvert, (M. le docteur Verdun 
et par MM. Ragé et Provcncher. 
Les jubilaires ont aussi reçu de 
nombreux cadeaux.

mm

uoréal
THntur» Instantanée peur Cheveu*
Rend au* cheveu* fanéa et «ans vie les 
teintes luisantes et souples de la jeun< -se; 
n’ablme pa* la chevelure; est facile « 
appliquer; s’emploie à la maison aveo 
kiLineiileurs résultat#.

Ches tou» le» pharmacien» el 
coiffeur*

Importée de Kranee pue
AHGIO-AMERICAN ACENCIES LmÎITED

4l-4ii St. Franc©!* Xavier Street 
MONTREAL

Les gaz de Testomac
sont dangereux

On recommande FuBag-e quotidien de la ma- 
icnéide pour vaincre la maladie cainv* 
par les alimenta en fermentation et le» 
aciflca non différé*.

j Lus He*/ ut lus vents dYstornuc îtrcoinpa- 
«nus par cette sensation de lourdeur et de 

i fFinfieinent Hj>r£a lus repas sont presque une 
preuve certaine du la présence d’un excès 
d’acide hydrochlnrique dans Fustoinac, don­
nant lieu à ce qu’on appelle : “indigestion 
par l'acide”.

Lin estomacs acides sont un danger parce 
que trop d’acide Irrite les parois délicates de 
Enfourne, amenont souvent la gastrite ac­
compagnée d’ulcère» d’cstomac sérieux.

Ia x aliments fermenté* et sûrs causent les 
gaz exaspérants oui «grand is sent Ecstomar 
et emLuiTnasent1 le fonctionnement normal 
du» organe* internes vitaux, affectant sou 
vent le coeur.
(’est la pire des f idles de négliger un état 

d’une telle gravité ou de se soigner avec les 
moyens ordinaires pour h» digestion qui ne 
possèdent aucun résultat neutralisant sur 
les ueidis tie l'estmnac.

Au lieu de cela procurez-vous chez r»im­
porte quel pharmacien quelques onces de 

j “IF.su rated Magnesia” et prenez-en une cull - 
; irrf’e à thé dunx le quart d’un verVe d’enu 
j auvsUtM après les repas. Ceci chassera les 
gaz. les vents et les gonflements du corps, et 
adoucira Eextomnc, neutndisern l’excès tru­
cides et empêchera leur formation, et il n’y 
a aucune amertume ni douleur là-dedans. 
"Blsurated Magnesia” (sous forme de tablet 
tes ou de poudre jamais sous forme de 
liquide ou de lait» est inoffensive pour l’es 
tomat, peu Coûteuse et la meilleure forme 
de magnésie h appliquer (i l’estomac. Kl le 
est employée par de» milliers de personnes 
qui goûtent leur repus sans plus de crainte 
(h n digestion.

VIENNENT DE PARAITRE
DU FRANÇAIS. *

De Ea Liberté, de Winnipeg 
Ce sera bientôt le temps de 

clarer son revenu. N’oublions 
notre devoir et exigeons des 
mules françaises. Ce sera un

Saint-Valérein (Co. Rimouski), 0 
(I). N. C.) — M. l’abbé J.-J. Jean, 
notre curé, prendra sa retraite bien 

d»> tôt, pour raisons de santé, 
pas La petite vérole est apparue dans 
for-lia paroisse, dernièrement. Plu- 
peu'sieurs familles en ont été atteintes. !

Etudes, p»r Marguerit. Ta.rhvr.au
100 paRes, 18 dessins de Dutxil,.................................. .... ..
Edition de luxe, grand format, papier Byronic. ....

L’Action Française

Plus qu’elle-même !
.50 par Luc Bunt rd et JL A. Fois y. Bomnn sur la question

1.00 ontarienne, 2;i0 pages............... .................... ... ................... 90

369 rue St-Denis, Montréal.

Feuilleton du “Devoir” 
par

M. DELLY

21
(Suite)

— Que puis-je faire, Emmanuelle? 
commença-t-elle.

Mais Emmanuelle posa la main 
«ur sa chevelure brune et attira 
doucement contre s’avança vers sa 
cuisine.

—Ce n’était qu'un prétexte, mi­
gnonne,,. Je voulais simplement 
Interrompre ton aparté avec M. von 
Widberg.

Thècle devint pourpre et regarda 
sa eoustne d'un air effaré.

—Emmanuelle... Je rie croyais 
pus... Je ne m'étais pas aperçue...

—Il n’y avait là aucun mal. ma 
Thècle, puisque vous causiez de-'

vand tous, et, que chacun pouvait, 
s’il le voulait, entendre ce que vous 
disiez. Mais on est extrêmement ri­
goriste dans notre petite ville... et, 
surtout, on cherche aussitôt à dé­
couvrir dans le fait le plus Insigni­
fiant ce qui n’y existe pas... Voyons. 
ne me regarde pas avec ecd air dé­
solé, chérie! Le n’est rien du tout, 
je t’assure. Mais j’ai préféré te pré- 
vente pour tjue tu évites ces petits 
entretiens particuliers. Maintenant, 
retourne là-bas, je le rejoindrai 
dans un Instant, pour donner le 
change aux veux d'Argus.

I iiècle était à peine depuis un 
Instant revenue dans le salon que 
le c mte Rudolph manoeuvrait 
pour se rapprocher d'elle. Mais 11 *e

trouva arrêté au passage par sa 
soeur, dont les sourcils blonds se 
fronçaient légèrement.

—l’as de flirt ici, Rudolph, dit- 
elle d’un ton bas et impératif. Cette 
coutume américaine n’a pas enco­
re pénétré à Rocalande... Et je ne 
voudrais pas, d’ailleurs, que tu t'a­
muses avec le coeur si simple et 
si délicat de cette petite Thècle.

—A quoi penses-tu là, Ottilie? ri­
posta-t-il d'un Ion de reproche. Je 
n’ai aucunement cette idée, mais 
seulement le désir d’étudier celte 
petite nature qui me semble exqui- 

j se. '
—Laisse celle étude-là en repos, 

tu en as d’autres plus sérieuses à fai­
re. dit la Jeune femme avec ironie.

Elle s’éloigna, et Rudolph, chan­
geant la direction, alla rejoindre le 
groupe entourant son beau-frère.

vin
M, von Walberg avait une permis­

sion de trois jours, qu’il passa tout 
entière chez son beau-frère. Tout 
mondain qu’il fût, 11 ne parut aucu­
nement s’ennuyer pendant ce temps 
dans la très paisible maison Har- 
breuze. 11 cause avec Emmanuelle 
et Thècle, sortit un peu avec Gual- 
bert et fMtilie, et déclara ou départ 
que Rocalande lui plaisait beaucoup 
et qu’il y reviendrait.

Depuis l’interdiction de sa soeur,

j il n’avait plus essayé de converser 
particulièrement avec Thècle, mais 
la jeune fille rencontra plusieurs 
fois son regard très doux, empreint 
d’une admiration discrète et câli­
ne, qui lui causait une impression 
indéfinissable.

Après son départ, elle trouva pen­
dant quelques jours la maison très 
triste, et elle songea avec plaisir 
qu’il formait le projet de revenir 
pendant l’été, pour plus longtemps, 
cette fois.

Fendant le séjour de son frère, 
Ottilie avait paru faire effort sur 
elle-même pour montrer un certain 
entrain «pie te pénétrant coup d'oeil 
d'Emmanuelle avait reconnu facti­
ce. Elle retomba ensuite de plus bel­
le dans sa mélancolie hautaine, tan­
dis que Gualbert. de son côté, se fai­
sait plus rigide et plus impénétrable 
que jamais.

La veille du 1er janvier, il y eut 
un profond étonnement dans toute 
la maison, à l’arrivée d'une voiture 
de messageries d'où sortit un su­
perbe piano à queue, qui fut porté 
dans 1e salon, sous la surveillance 
de Crualbert. Ottilie rentra sur ces 
entrefaites de l’église où elle avait 
été entendre la messe. Les porteurs, 
après avoir placé l’instrument, s’é­
loignaient en ce moment. Par la 
porte ouverte, Ottilie l’aperçut du 
premier coup d’oeü

—J'ai pensé vous faire plaisir en 
vous procurant un piano digne du 
talent que vous possédez, parait-il, 
dit Gualbert en s’avançant vers cl­
ic.

Un peu pâle, les traits légèrement 
contractés, elle répliqua avec froi­
deur;

- -Je vous remercie de votre inten­
tion. Mais, comme je vous l’ai dit, 
j’ai complètement abandonné la 
musique.

Je suppose que cet abandon n’a 
rien d’irrévocable? dit-il tranquil­
lement. Les distractions n’abondent 
pas tellement ici. et vos occupations 
ne sont pas si nombreuse que vous 
ne puissiez trouver une très gran­
de ressource dans la musique que 
vous aimez beaucoup, m’a dit vo­
tre frère.

—C’est-à-dire que je l’aimais... 
Mais maintenant je n’y trouverais 
plus aucun gofit, et je n'ai vraiment 
pas l’idée de m’y remettre.

—-Même pour me causer le très 
grand plaisir de vou entendre? Je 
vous assure que je sais apprécier la 
bonne musique autant que votre 
cousin Maximilian, soyez-cn certai­
ne.

Le teint pâle d’Ottilie s’empour­
pra quelques secondes, ses lèvres 
tremblèrent légèrement. Sans dé­
tourner son regard droit et fier de 
celui de Gualbert, elle dit d’un ton

gra ve :
~ En effet, si cela doit vous 

procurer quelque satisfaction, mon 
devoir est de me rendre a votre 
désir,

— Si le sacrifice est trop dur, 
je ne l’exige pas, répliqua Guai- 
bert d’un ton calme où passait une 
imperceptible ironie.

Sans paraître avoir entendu, la 
jeune femme s’éloigna pour rega­
gner sa chambre. Et, dès le lende­
main, on entendit 1e nouvel ins­
trument résonner dans la vieille 
maison, sous les doigts d’Ottilie 
demeurés souples malgré leur long 
repos.

Le soir, après le dîner, elle se 
dirigea sans mot dire vers le sa­
lon. alluma les lampes et, s’as­
seyant devant le piano, commen­
ça un nocturne de Chopin.

Gualbert l’avait suivie. Debout 
devant la cheminée, accoudé à la 
tablette de marbre, il tenait son 
regard fixé sur le beau visage pâ­
le, un peu crispé.

Le charme mélancolique et pro­
fond de l’oeuvre du maître était 
admirablement rendu par Ottilie. 
Un souffle de souffrance et de dé 
tresse mystérieuse semblait passer 
i certains instants à travers les 
phrases mélodiques, et les longs 
cils blonds s'abaissaient alors, fré­

missants, sur les yeux où se re- 
flétaient de douloureuses pensées-

Comme la dernière note s’étete 
gnait sous les doigts de la jeun# 
femme, elle tressaillit un peu eft 
voyant prés d'elle son mari. Il s# 
pencha, en posant légèrement sa 
main sur son bras.

— Ottilie, est-ce uniquement 
par devoir que vous jouez ? Infcr- 
rogea-t-il ever mime.

Oui, seulement parce que 
vous me l’avez demandé, la musi­
que m’étant plutôt pénible mainte­
nant, répôn dit-elle sur te même 
ton, sans le regader.

Eh bien, laissez désormais 
cela. Vous ne toucherez plus à ce 
piano jusqu'à ce que vous y trou­
viez un plaisir personnel.

— Cependant, Gualbert, s’il y a 
là une satisfaction pour vous, )* 
dois . . .

Sans paraître l'entendre, U a- 
fmlssa te couvercle, remit le ca­
hier de musique dans 1e casier, 
puis, se tournant vers la jeune 
femme un peu abasourdie, dit a- 
vec une froide tranquillité :

(A suivre)

(» juumiii m tnipriti'# *u «3 ru» 
v*(nt-Viiic»nl, à Montreal, pur ITMtOUMB- 
Ui: POÊIXAIHK 1* rr«p.«»»htu;# IlmllMt, 

in» I koarhnrd. arrant

t
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LES PRIX N’ONT PAS CHANCE 

DEPUIS HIER. — LE COMMER­
CE DU SUCRE ET DU SIROP 
D'ERABLE EST ACTIF. — LES 
ARRIVAGES D'OEUFS SE TOTA­
LISENT A PLUS DE 5,000 CAIS­
SES. _____
Les prix n’ont jpas changé depuis 

hier et on ne prévoit pas de chan­
gements d’ici à quelque temps. Les 
arrivages ont encore été plus forts 
que les jours précédents puisqu’ils 
j>o sont totalisés fi 5,0X1 caisses con­
tre 2,752 caisses la semaine derniè­
re et 1.867 pendant la journée cor­
respondante de Tan dernier.

Les prix du beurre sont demeurés 
pratiquement les mêmes. Les arri­
vages pour la journée d’hier se sont 
totalises à 585 colis contre 444 colis 
la semaine dernière et 239 colis pen­
dant la journée correspondante de 
l’an dernier.

Les prix du sucre et du sirop d’é­
rable sont les mêmes. Le commer­
ce est relativement actif.

Voici les prix cotés chez les mar­
chands de gros:
Sucre nouveau :—

Sucre d’érable.................23 à 25e.
Sirop d’érable . ..................$2.25
Farine-Tjrpc : —
Première qualité (f. o. b.) $10.50

10.00

9.80
Deuxième qualité 
En lots/fractionnes et aux 

épiciers..........................
Volailles : —
Dindes de choix, la livre 60 ù 62c 
Dindes, qualité inférieure 55 ft 57 
Poulets, la livre .. . . . . 40 ft 42e 
Oies, la livre . . v 7 . . .30 à 35c 
Canards, la livre . . v r •. 40 à 41c
Oeufs : —

Oeufs
Oeufs
lleurre

strictement frais 
frais américains.

33 à 34c 
32c

De beurre rie, pasteu­
risé........................
choix......................

54
53

à 54'4c 
à 53’/» c

Sucre : —
Le prix ciu 

maintenant de
sucre 

$9.45 à
livres chez les raffineurs.

granulé 
$10 par

est
100

Fromage
Fromage
Fromage
Fromage

doux............. 2914 ft 30c
fort............... 27 à 2714
d'Oka...........  47c

Pommes de terre:—
Les ventes de ce produit sont as­

sez fortes, et les prix demeurent 
fixes. On demande de $1.10 à $1.05 
pour un sac de 80 livres de patates 
.Montagnes Vertes, pris au wagon, et 
de $1.05 à $1.15 pour les patates de 
Québec.

10 livres se 
la livre ; 

fo i de 33 à 
•' > 1S à 25 
a 33 sous.

les viandes f unices—
1 es jambons tie 8 à 

vendent ft 35 sous 
cr de 10 il 15 livres 
34 sous la livre; ceux 
livres se rendent d' 32 
tandis que le lard à «éjeCner (ba­
con) fait de 11 a 43 sous et le jard 
dessossé Windsor se vend tic 53 1

LE MARCHE U X BEST1AI X
Abattoirs de Montréal. 5. 1! est

arrivé 25 chars de bestiaux ce ma­
tin. La plus grande partie tics ani­
maux mis en vente était composée 
de veaux et de porcs. Il n'y avait 
pas de demandes pour les veaux.

Les acheteurs offraient de $6 à 
$6.50.

Les porcs sont restés à 815.50
igneaux
suivant

AU BOUT DU FIL
Par Paul de MARTIGNY de la mai­

son Bryant, Isard et Go.
lieux grandes luttes de classes 

sont engagées, $ui. on Angleterre 
et aux Etats-Unis, mettent aux pri­
ses le capital <‘t lé travail. Il est in­
finiment probable que le prouéta- 
riat de la mine sera vaincu, mais il 
est possible que celui du rail ne le 
soit pas. C'est que l’un, exaspéré, « 
recours à l'action directe, ft la vio­
lence irréfléchie, el que l’autre 
conserve son sang-froid, combat 
l’adversaire avec ses propres ar­
mes. Mais si le mineur et le chemi­
not sont écrasés, leur défaite ne sau­
rait être définitive. La lutte d’au­
jourd’hui n'est qu’une phase de l’é­
volution sociale, à laquelle une au­
tre succédera demain, puis à celle- 
ci une autre, jusqu’à qu’on en arri­
ve ft la socialisation du rail.

Dès aujourd’hui, il apparaît que 
sous le régime socialiste vers le­
quel nous allons, l’épargnant cour­
ra moins de risques, sera mieux pro­
tégé qu’il n’est aujourd’hui. La cho­
se en vérité ne sera pas difficile 
étant donné que le petit riche est 
laissé sans défense aux requins de 
finance. L’histoire de la Bourse et 
de la banque s'émaillé en effet 
d'innombrables vols, de manoeu­
vres dolosives sur lesquelles le# 
grandes fortunes s'étayent.

H est toutefois certain «pu- le gou­
vernement surveille, contrôle de 
plus près chaque jour les opéra­
tions financières. Chaque mainmise 
nouvelle de l’Etat est une étappe 
vers le socialisme. 11 est remarqua­
ble que chacune d’elles a le carac­
tère d’une mesure de justice.

Spéculativement on peut dire du 
marché que les banques n’ont pas 
intérêt ft vjpr un rapide dégonfle­
ment des cours se produire. Elles 
sont en effet engagées par îles prêts 
consentis sur les marchandises, t 
sur les valeurs. Si le prix des unes, 
le cours des autres tombaient très 
vite, elles se trouveraient, comme 
on dit, le bec dans l’eau. D’autres 
même curaient peut-être autre cho­
se sur la paille. Gela s’est déjà vu, 
et du reste se verra encore. G’est ce 
qui explique dans une certaine me­
sure, la baisse du taux du prêt ft 
vue.

La note américaine
Le 5 avril, 1921.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LES AFFAIRES SONT ELI S VO­
TIVES SUR NO TRE BLACK LO­
CALE - LES CANADA STEAM 
SHIP LINES FLECHISSENT SEN­
SIBLEMENT LES HUMEURS 
QUI CIRCULENT —LE MARCHE 
DE NEW-YORK A MEILLEURE 
TENUE.

La reconstruction en 
France

Les travaux de la reconstruction 
en France se poursuivent active­
ment. Ies voies de chemin de fer 
détruites par la guerre, dit une in- 
fonnati >» publiée dernièrement, 
sont presque toutes reconstruites et 
fonctionnent ft leur état normal. Les 
2,404 kilomètres de voies ferrées ! manqué 
doubles détruites par lu guerre ont 
été reconstruits, On n dû, pour ! Hors et le crédit bancaire faisait dé 
faire circuler les trains sur ces [ faut. Aujourd’hui nos gens sont 
voies, reconstruire 1,400 guérites a pins au courant des placemetns mo- 
slgnaux, ponceaux et ponts sur les ; niliers, grâce aux campagnes qui ont 
1,503 qui avaient été détruits. On a I été menées.

liu, marquent les vingt dernières an­
nées de la vie économique des Ca­
nadiens français: l’industrialisation 
et la mobilisation de nos capitaux. 
Le premier fuit a provoqué le se­
cond.

Les grandes industries canadien­
nes des cotonnades et des compa­
gnies «le traction, par exemple, ont 
eu à leur origine des Canadiens 
français, mais res industries ont 

de capitaux. Notre peuplecap
n’étalt pus habitué aux prêts mobi-

pour le meilleur choix et les 
du printemps de $8 à $14,
la qualité.

La Laurentide Power
Une émission de 81,500,000 vient 

d'etre vendue pur celle compagnie 
à la Sun Life Assurance of Canada. 
Les bons portent un intérêt de 7 
pour cent par année et deviennent 
à maturité en 1936. Ils sont ga­
rantis pour le principal et l’intérêt 
par la Laurentide Company qui dé­
tient $7,200,000 du capital ordinaire 
émis de la Laurentide Power. Le 
montant total du capital ordinaire 
émis est de $10.500,MO.

L’argent ainsi réalisé servira à 
installer une nouvelle machine de 
40.000 chevaux-vapeur dans réta­
blissement de Gnind'Mère. On croit 
que celle nouvelle installation coû­
tera 81.230,000, soit au taux de 
$31.25 par cheval-vapeur, ce qui 
est très bas. L’énergie nouvelle 
qu’on développera sera employée 
par la Sbawinigan Water and Po­
wer Company, qui a un contrat 
avec la Laurentide Power. La Sha- 
winigan. d’après ce contrat, paie 
$12 par cheval-vapeur, ce qui fait 
un rendement annuel de $480.000. 
Cette nouvelle machine sera proba­
blement installée avant le premier 
juillet prochain.

L’absence d’un changement maté­
riel dans les conditions européen­
nes fut clairement démotrée ces 
jours derniers par la visite de M. 
Viviani aux Etats-Unis qui n’y était 
certainement pas en voyage de plai­
sir ; par la supposée tentative de 
T ex-empereur d'Autriche pour re­
conquérir son trône vacant, parait- 
il depuis sa fuite en Suisse ; par 
la grève des mineurs anglais qui 
cause un grand malaise intensifié 
par la crainte du chômage par sym- 
pallrc des cheminots de la Grande- 
Bretagne ; enfin, par le refus de 
l’Allemagne de faire honneur, le 
1er avril, à ses obligations contrac­
tées par le traité de Versa files.

Tous ccs cléments dont nous soup­
çonnions lu venue depuis assez long- 
iemps ne sont pas bien g«is. Nous 
devrions plutôi les considérer com­
me les bétons que des êtres malfai­
sants auraient mis dans les roues de 
nuire progrès ; ils ne tuent pas no­
tre énergie, puisque celle-ci peut 
fort bien sc dispenser de in matière- 
pemlant quelque temps, du moins, 
toutefois ils nuisei.t a sa. croissan­
ce précisément au moment où cha­
que once de courage et d'initiative 
est requise pour la solution de pro­
blèmes pressants.

Wall Street rèflète maintenant 
cette paralysie temporaire de nos 
efforts, car il est aisé de constater 
que les valeurs n’ont plus ciu’une 
dernière ressource et c’est celle de 
la machinerie professionnelle qui. 
seule, peut maintenant assurer le 
mouvement oscillatoire nécessaire. 
Le public achète et vend ft la ma­
nière d'un capricieux qui ne sait 
trop ce ou’il veut ; il absorbe dam 
l'après-midi les valeurs qu’il a soi- 
disant lâchées dans la matinée, et 
vice versa, sélon les tendances de! 
la côte.

Il ne faut pas oublier non pim- j 
que la question des chemins de fer 
est constamment au programme. 
Sans doute le public ne se rend pas 
compte de ce qui se passe, puisqu’il 
ne regarde qu'à la surface ; les 
trains roulent comme ft l’ordinaire, 
les marchandises et les voyageurs 
sont transportés toujours d’après 
l'horaire traditionnel, mais les ban­
quiers et les gérants de compagnies 
de voies ferrées avant la vue mieux 
exercée allongent leur regard et 
c'est pourquoi la situation leur an 
paraît tout autre. C'est pour cette 
raison également one plusieurs fi­
nanciers ort la mine soucieuse et 
renfrognée de gens peu satisfaits 
de leur sort.

Fairbanks. Gosselin & Co.

La monotonie des affaires en 
bourse est finalement disparue pour 
faire place ft une 'dépression qui 
s’est particulièrement fait sentir 
dans le compartiment des Canada 
Steamship aussi bien dans des va­
leurs ordi’aires que dans les va 
leurs de priorité. Ce fléchissement 
a été inauguré hier après-midi. Les 
valeurs dv priorité ont été les plus 
affectées. Ce matin les valeurs or­
dinaires ont baissé jusqu’A 21 1-2, 
soit une perte nette de deux points 
sur la fermeture d’hier. Elles se 
sont affermies un peu vers la fin 
de la séance à 22 et une fraction, 
mais elles sont encore à la baisse. 
Les valeurs de priorité, d’un autre 
côté, ont baissé jusqVft 51 ce ma­
tin, soit une perte de deux points 
sur l’ouverture.

Des rumeurs diverses circulent en 
bourse pour expliquer ce mouve­
ment rétrograde. Aucune semble 
être fondée cependant. C’est ainsi 
qu'on dit couramment que la com­
pagnie va retrancher son dividen­
de sur les actions de priorité pour 
lui faciliter les moyens de financer 
son entreprise, dtien ne semble ap­
pareillent justifier une telle politi 
que. On a payé le dividende trimes­
triel ccs semaines dernières et un 
autre devient dû en juillet. D’un au 
tre côté, le bilan financier qui va 
être pii b lié prochainement va être 
nu moins aussi bon que celui de 
Tan dernier. La compagnie doit fai 
re face à de multiples obligations 
mais ou dit qu’elle est en mesure de 
les remplir sans retrancher le di­
vidende sur les actions de priorité 
comme on a fait avec les actions or­
dinaires.

I-es autres valeurs, dont les 
Brompton Paper, les National Bre­
weries et les Abitibi Power ont été 
plus actives: les premières xe sont 
vendues à 33, les 'deuxièmes à 37 1-2 
et les dernières à 36 1-2.

La cote sur la place de Wall Street 
a repris un peu plus d’aplomb; les 
cours avaient une meilleure tenue 
au début et ils n’ont pas cessé de 
s’améliorer au cours de la séance.

Lu prime sur le dollar canadien 
faisait de 11 à 12 pour cent en pla­
ce new-yorkaise ce matin. la» franc 
s’est relevé à Montréal ft .0804.

reconstruit 1,810 kilomètres de 
voies simplex sur les 2,785 qui 
avaient été détruits par la guerre; 
on est ft faire le travail sur les 975 
kilomètres qui restent. Le nombre 
des locomotives qu'il y avait en 
Franc* lors de la signature de l’ar­
mistice était de 14,537 tandis qu'au 
31 décembre dernier i| y en avait 
18,429 dont 1 1.827 étaient des loco­
motives françaises, 1,679 aflldman- 
des, 1,299 du type Pershing et 624 
du type du gouvernement améri­
cain. Ou est à faire construira 1,209 
autres locomotives. Le nombre des 
wagons à marchandises qui ser­
vaient sur les voies ferrées en Fran­
ce en novembre 1918, était de 110,- 
308 et au 31 décembre dernier on 
en comptait 518,810 dont 432,038 
français, 48,891 allemands. 18,194 
du type Pershing et 19.687 du type 
américain. On a donné des comman­
des pour 2,500 autres wagons.

Le nombre des passagers sur.les 
convois français a augmenté de 80 
pour cent au cours des trois der­
niers mois de l'année 1920 si on 
établit une comparaison avec les - 
trois derniers mois de Tannée* 1919.'
Le fer a augmenté de 95 pour cent 
dans ]* même Japs de temps.

Nouveau marché
Winnipeg, 6 —- La section des 

produits alimentaires du Hoard of 
Trade de Winnipeg, vient de ten i- 
ner 1 organisation d’une Bourse des 
Produits de la ferme, tels que beur­
re, fromage, crème et volailles,
Bourse qui sera semblable à celle 
du Marché aux Grains.

M A. P MacLean, de la Canadian | fij’res' 
Packing Company est le président ! K* 
de La nouvelle Bourse, laquelle coin- i 
inencera ses opérations le 15 avril.!----------- m---------- -

Emprunts du Gouverne­
ment du Canada

Tableau des cours, fourni par I,. G. Beau- i 
bien et Oie, 50 rue Notre-Dame ouest, agents ' 
de change. Prix sujets ù intérêt couru.

lixempls d’impôts. Intérêt 5 p.c.
Eché- Per. cote. Ventes
ance. Offre. Dem. 10 h. a.m à tl h. 30 a.tn. I 
1937* 1000 à 97>â.

I.xcmpts d’imputs tin ■: ,*( 5O. pc 
1922 '«!’/ U000 à 98'j. 1000 à 98%.
1927 970* 700» i, 97-
1933
1937

98 730(H) t 91%.

à1,* p.e.

OPERATIONS DE LA MATINEE 
la maison L.-

97%99 V
Sujets à UmipOt. Intérêts 

192 t XOOO à !)« v.1931 94(4 1000 94%, 8000 à 91 U.
•Payable en tonds Xion-Iurk. 

lichéance. Prix

«b,.

33 "i, 
33 q,

7H.

(Cours fournis par 
G. Beaubien et Lie.)

(Ventes de 10 h. à 11 h. 30 a.m.)
Iron. 15 à 41. 00 à 41'i. 5 A 41, 305 il 
Abitibi, no à 3b4i, 100 à 36(4.
Sugar. 10 à 30. 50 4 30V..
Ornent. 90 0 58.
Brompton. 5 à 33%. 10 à 34, 25 h

575 Via 10 * 83%’ :>H 4 33L- S» à
Can. Steam. 00 b 23, 150 à 22(3. 55 A 22 

25 0 21 H. 00 à 22. 25 6 22(4, 10 à 22. 25 à jgg; 25 à 22(4, 10 à 22%; U à

breweries. 5 i 37ti, 35 à 37%. 145 à 3 
Quebec By. 25 b 26(4,
Uiurentliie. 100 à 85(4.
Wnyaa. 100 ù 05.
Mont. Power. I 0 82"4, 5 4 82'é,. 1 à 82% 
Stiawlnlgan. *" 1 **•’ 1 ''
Can. S»nuu.

51 H, 91 A 51.
Toronto Ry, no à fifi.
Penmans. f« h 99U,.
(an. Tôt. 20 à 75.
Fishing. 25 ti 40(b.
Dom. Bridge. 15 & 79.
Gen. Pire. 10 ù 107%, 2 0 10O.
Steel of r.nu. 25 ti 00%.
Asbestos pris*. 40 4 9(1. 
lake of Wixats. 10 à 145.
Ames prfv. .» à 27. ti 5 26(-,
Dom. Steel priv. 15 k 70U,.*
How ard. 00 0 85.
Brazilian. 220 à 31.

Bona
Québec. *2500 à 83.
Cité de Mont. sept. 23. *500 à 99»

Banque»
Commerce, 7 à 185.
Marchands. Ifi à 179.
Boyalr. 7 à 20k.
Montréal. 2 & 208.

1 décembre 1925.. 
t octobre 1931.. ..
1 mars 1937..............

11 décembre 1922.. 
Il novembre 1923,.

1 décembre 1927..
' 1 novembre 1933..
! 1 décembre 1937..

1 novembre 1924.. 
1 novembre 1934..

95 
94 
97% 
98% 
97% 
97%
97*4 
99% 
96% 
91V,

Rond.
0.29
5.77
5.2050.12
6.505
5.93
5.73
5.52
6.616.11

AI. Asselin croit que la province 
de Québec est en face de deux al­
ternatives: rester un peuple agrai­
re et laisser nos richesses naturel­
les aux mains des Anglais ou entrer 
dans le mouvement du placement 
industriel.

Le conférencier dit que l’épargne 
populaire bien placée peut produire 
des résultats surprenants, ainsi l’an­
née dernière les maisons de place­
ment ont prêté pour $20,000,€00 ft 
même le bas de laine canadicn-fran- 
çais.

Les notaires devront prendre une 
part active dans le développement 
économique de notre province. Com­
me le placement mobilier est un 
élément primordial dans nos entre­
prises industrielles, le notaire doit 
se faire l’intermédiaire entre le peu­
ple et les grandes maisons de place­
ment pour faire fructifier l’épargne 
populaire. Le conférencier fait en­
suite remarquer que les notaires se 
défient à tort de leur compétence 
en matière financière. Us n’ont qu’à 
se tenir au courant du marché fi­
nancier et de la cote des grandes 
entreprises industrielles pour être 
ft la hauteur de la situation.

M. Asselin signale ici les “gaffes” 
monumentales commises par cer­
tains de nos grands financiers et de 
nos gouvernants pour n’avoir pas as­
sez suivi le marché mondial.

Les notaires n’ont pas besoin de i 
craindre de se lancer dans un mou-1 
vement qui ne leur rapportera au-1 
cun profit dans quelques années, en | 
s’occupant des placements mobiliers, j 
car le peuple aura toujours besoin j 
d’un conseiller pour faire ses prêts. ! 

Le conférencier demande aux no- • 
de coopérer au •mouvement | 

d'indépendance économique qui se i 
produit. Us sont bien placés pour j 
cette tâche patriotique en même ! 
temps que lucrative qui s’offre à 
eux.

Al. Reno Faribault s’est fait l'écho 
de ses confrères pour remercier loi 
conférencier. Il a fait des remar­
ques très au point sur notre situa-, 
tion économique.

On remarquait à la table d’bon- ; 
ncur, outre le président du banquet j 
et le conférencier, MM. René Fari-! 
bault, professeur d’économie politi­
que ft l’Université de Montreal, le 
notaire D. Cushing, Auguste An­
gers, représentant du Jeune Bar­
reau, Léandre Bélanger, J.-A.-H. Bo- 
hémier, Paul Paquette, le notaire 

St-îean, et M. J.-ÏL •deBrossard, 
Boulais.

Remarqués 
MM. A. Côté, 
Charbonneau,

10 à 103, 20 à 105'4. 
priv. 75 à S3, 160 à 52.

«OURSE PE NEW-YORK
Cour» fourni» par la maison Geoffrlon et 

Ci p, courtier», 90-ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal.

parmi les convives : 
Z. Gratton, C.-J.-E. 

Emile Alassicotte.Jean 
Beaudoin, R. Papineau-Couture, Be­
noit Bissonnctte, A.-L. Beaupré, Lu­
cien Morin, Robert Véronnsau, Nar­
cisse Lachapelle, Hormisdas Cour­
tois, Hector Perrier, J.-B. Woods, 
Georges Beauregard, Louis de G. 
Prévost, R. Lavallée, A. de la Ro­
chelle, Georges Coutu, H. Hamelin 
et R. Crépeau.

Am.
Am.
Ain.
Am.Am.
Vin.Àm.

-------®-

Am. Beet Sugar. . . . , 
Am. Bosh Magneto. . .

Çmi , ........................
inter. Corp. . . , 
Locomotive. . . , 
Smelting. .... 
Sumatra Tobacco. 
Tel. and Tel. . .
Woolen....................

Anaconda Copper. , , 
Baldwin loco. . . . , ,

■ Baltimore et Ohio. . . 
Bethlehem Steel (B), , . 
Canadian Pacific, . . .

; Central Leather..................
Chino Copper.......................

j Corn Products, . , . , .
Crucible Steel......................
Kndlcott Johnson . . . .
General Motors.....................
InspirnfTbn Copper. . . .

i Internat. Nickel..................
i Inter. Mere. Marine prtv.
Internat. Paper...................
Midvale Steel. . . . . .
Northern Pacific.................

i New Haven...........................
Pan Amer. Petrol . . . .

: Pensylvania BB..................
: Vanadium Steel

0’»v. Midi.
.88 as
59% 59%
29% 2#«

a a 48 13%
.st;% S»%

. . 37% 37%
a « 71 Mi 72%

105% 106
• a 72% 73%
• • 36%' 38

Cours du change

87%
31
56% 113'4 
36% 21 (4
86(4 
61 % 
14(4
311<,
14%
51%
57%
29%
7810%69%
34%

BOURSE DES MINES
Cours fourni» par la maison Fairbanks, 

GossePn cl Cte. 103 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal.

87% 
34(4 
56% 

113% 
36*4 2t 
74 86 
61(4 
13% 
31 L, 
14% 
51% 
58%
29 % 
78 
16% 
«9 
34(4
30

Adonne,* *• .. .. • * a •
Offre.

I
De­

mande,
2

11
36Hua Vf r....................... .... 8$

f.aniagas........................ ik:> 115
Dome Mines................ 1875 I960
(«olil ÎLerf...................... 3U *
Hollinger...................... 695 698
Kirk Lnke.. .. .. .. 49% 5(1
Ïji Rrxsf............. .. ,« .. 22 I
lake Shore..................... T » t » lit 116
McIntyre.. .............. t r 196 197
Mining Corp................ t e e 75 1(H)
Nipisslng. . .. , , .. . _ 775 SIX!
Ophlr , . ................... 1 \\h
Pori* Crown.................... 20 U» 21
Porc VN .T . . .. no 20
Pres. !’. Dome.............. '\
Shumncher................... .. 22 25
Temlsk............................. 21 26
Trethrwry...................... 4 t - - 12% 13%
Vac Oil mid Gas.. .. - - St nU,

6% 7%
West Tree...................... . a a. « % ,r)%

Pierce Arrow. . « . 34 33%
Heading:. ...................... 69% 68%
Republic I. and S. . 66' - 67
Royal Dutch, . . .M>% 60
Sinclair Oil Cons. . 23',, T\K
Southern Pacific* . „ 74% 74%
Stmiebaker................... 77% 78%
Tc.mis Oil...................... •10% 40%
United Kniit. . . . 101% 101
U S. Indiist. Vlcohol. 66 60%
V s. Rubber................. 71 % 72%
U S. Steel...................... 81%
Westinghouse. . . . 47% 49
Wlllys-Overlnnd. . . ,9% 9%
Ulnntlc Gulf. . . , ,31% 33%
Mexican Petrol. , . « * * 139% 139 Vl

NOUVELLES
ÉMISSIONS

Winnipeg Electric Ry. Co.
Actions privilégiées 7%

•vac prima da 20% an actiona ordinaire*

PRIXi $90 Paction da $100 
pour rapporter 754%

Ville de Sherbrooke
Obligations 6% — dix ans 

PRIX: I* pair (100) et l’intérêt couru

Prospectus et bulletin de souscription sur demande.

RENE-T.LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rue St-Jacques 76, rue St-Pierre

(Maiaon fondée en U01)

$20,000 POUR ENVIRON $350.
Profitez du cours actuel du change pour faire l’achat des

OBLIGATIONS A 4% VILLE DE VIENNE
Exemptes de tout impôt PRESENT OU FUTUR.
Coupons d’intérêts pa>ables deux fois l’an pour

LIVRAISON IMMEDIATE 3,000,000 DE COURONNES
Une hausse d’environ i/j centin et votre capital est DOUBLE ; 

100,000 couronnes pour environ $350.
Valeur normale $20,000

Rappelez-vous comment les Rotschilds ont fait fortune en 
achetant des OBLIGATIONS DES PAYS VAINCUS.

Rappelez-vous aussi que l’Autriche vient d’être admise presque 
unanimement dans la Ligue des Nations.

"I.*Autriche est géogrnphiquement placée dans une position très avantageuse

Pour le développement de son commerce international. Elle est sur le chemin de 
Allemagne et de la Tchéco-Slovachie à la Méditerranée et ii l’Adriatique, com­
me elle est sur le chemin de l’Europe occidentale à Constantinople et à l'Asie 

Mineure. Elle peut aisément redevenir un de» grands marchés du inonde. Elle 
a d’ailleurs à sa disposition des richesses Importantes. Les Alpes autrichiennes 
sont beaucoup plus boisées que les Alpes centrales ou occidentales. Les forêts 
couvrent 40%, de la superficie totale de lu nouvelle Autriche, line partie des 
bols exploités alimente les industries locales ; une autre partie sert pour le 
chauffage ; mais 11 reste, au moins, 2,090,000 de métrés cubes à exporter par an.

Les chutes d’eau sont très nombreuses et l'utilisation des forces hydrauliques 
est pour le pays une grande ressource d'avenir.

L’industrie métallurgique est très florissante. Il y a du minerai de fer en 
abondance. Ajoutez à cela des filatures, des usines de produits chimiques, des 
minoteries, des brasseries, des manufactures de meubles, des industries de luxe 
dont plusieurs rivalisent avec celles de Paris.

Vous conclurez que l’Autriche n’est pus encore morte, si elle veut se don­
ner la peine de vivre...”

Nous encaissons gratuitement les coupures.

E.-L. HARDY & CIE
Téléphone 86M SPECIALISTES EN OBLIGATIONS

101 rue St-Pierre - QUEBEC
Correapondanta : Londres, Pari», New-York, Bruxelles, Rome, Athènes. Berlin,

Vienne, Montreal.

Marché des Changes, cote des de­
vises étrangères de L.-G. Beau- 

bien et Cie, banquiers et agents de 
change, près la Bourse, Mont- 
tréal.

Cours moyen 
à New-York.

Londres, (livre sterling) 3.915
Paris, (franc) 0.0710
Bruxelles, (franc) 0.0741
Genève, (franc) 0.1733
Madrid( (peseta) 0.1398
Berlin, (mark) 0.01645
Vienne, (couronne) 0.0028 !
Roterdam, (florin) 0.3455 i
Home, (lire) 0.0426

'' Cours moyen ! 
à Montréal.

New-York, 12 p. c. I
Londres S 4.41 !
Paris, 0.0805 !
Bruxelles, 0.0840 !
Genève, 0.1985!
Madrid, 0.1615 1
Berlin, 0.0203
Vienne. 0.0039
Rotterdam, 0.3912
Rome, 0.0490

POURQUOI

EST-IL IMPORTANT DE FAIRE UN 
TESTAMENT ?

Parce que celui qui meurt intestat 
expose ses héritiers à un partage 
contraire à ses désirs.
Les dispositions de la loi l’expo­
sent par sa négligence à commet­
tre des injustices vis-à-vis de sa 

S- veuve ou de ses enfants.
Un testament bien fait pourvoit à toutes les éventualités, as­
sure le confort de la veuve, l’éducation et l’avenir des enfants. 
Protégez vos héritiers contre les entreprises de gens peu scru­
puleux, malhonnêtes ou incompétents, en nommant comme 
exécutrice testamentaire

La Société <TAdministration Générale
35, rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 2557.

ConsuHez-là. Elle vous donnera tous les 
renseignements sans charge.

nxr'S!ï

EMPRUNT FRANÇAIS
4% 1918
DE LA LIBERATION

$60.00 le titre de 40 
francs de rente.

LIVRAISON IMMEDIATE

BRYANT, ISARD 
& CO.

84-M rua St-Fra-Xavi«r 
Montréal

Canadian Pacifie Building 
Tarants

Communications téléi
pm fils particuliers.

Exécution rapide de* ordre» 
de Bourse.

L’avenir de la métal­
lurgie

En 1913, la production de fonte 
des cinq principaux pays produc­
teurs (Angleterre, Etats-Unis, Al­
lemagne. France et Belgique) était 
de 68,000,000 de tonnes. En 1920, 
les mêmes nations n’ont produit 
que 56,000,000 de tonnes. En ce qui 
concerne l’acier, la production en 
1913 était de 65,000,000 de tonnes 
et en 1920 de 61.000.000 à 64,000,- 
000 de tonnes. K a différence entre 
les deux derniers chiffres provient 
du fait que h» production de l’Alle­
magne pour 1920 n’est pas exacte­
ment connue.

11 y a donc toujours un déficit 
de la production sur la période 
d’avant-guerre.

D’un autre coté, les exportations 
des cinq pays cités ci-dessus ont 
été de 12.000.000 détonnes en 1913, 
et de 9.000.000 de tonnes seulement 
en 1920. Les autres pays du monde 
malgré des besoins plus grands et 
même les besoins (urils ne sont pas 
parvenus A satisfaire durant la 
guerre, n’ont même pas obtenu leur 
contingent halrituel. Il n’y n donc 
aucun motif d’être pessimiste pour 
l’avenir de J’industrie métallurgi­
que.

Les recettes du C.N.R.
Les recettes brutes du chemin de 

(er National du Canada pour la der­
nière semaine écoulée, ont été de 
$3,087,907 contre $2.868.680 l’an­
née dernière, soit une augmenta­
tion de $219,227. Les recettes bru­
tes du premier janvier à date, ont 
été de $26,429.830, contre $21,544,- 
947, soit une augmentation de $4.- 
884.833.

Nouvelle émission
La ville de Québec demande au 

jourd’hui des soumissions pour une 
émission de $810,000 devenant à 
maturité dans dix ans. Les bons 
sont à 6 pour cent.

La livre sterling
à New-Cours du change sterling 

York et à Montréal :
Livre sterling à New-York : 

Papier à 60 jours ; 385.65 432.00 
Papier ft demande : 391.65 438.00 
Par câble sous-marin :

392.40 438.75 
Cours du change new-vnrkais : 

11 13-16.
Le franc : 0700.
Taux d’escompte à Londres : 

6 5-8.
Taux d’escompte a la Banque 

d’Angleterre : 7 pour cent.

LES J H N ES NOTA IK ES

LE PLACEMENT !
MOBILIER

M. OLIVAR VSSEL1N SIGNALE DK-j
VA NT LE J El NE NOTARIAT EE !
ROLE IMPORTANT QUE PEU- !
VENT JOl ER LES NOTAIRES j
COMME CONSEILLERS DU PEA
CEMENT MOBILIER.
M. Olivar Asselin était le confé-j 

: render au troisième dlncr-câuserie ; 
des Jeunes notaires qui a été don-: 
né hier soir au “Reform Club”. 11 
a parlé du rôle économique que 
peuvent jouer les notaires dans no­
tre province,

La réunion était présidée par le | 
notaire J.-E. Lemire. C’est lui qui ; 
a présenté le conférencier. Près de j 
cent convives avaient pris place au­
tour des tables.

M. Olivar Asselin débute fn di­
sant que le notaire joue un rôle éco­
nomique primordial dans notre pro- j 
vince. C’est le conseiller nature! , 
des familles et c’est en même temps! 

! le conseiller du placement. Le con J 
férencier désire, pour le plus grand 
intérêt de cette profession et pour 
notre progrès économique, que les 
notaires s’occupent des placements 
mobiliers sans toutefois se désinté- j 
resser des placements hypothocai- 

j res.
Le conférencier désire enseigner 

aux notaires comment enrichir les | 
autres tout en arrondissant leur pro­
pre pécule. Il déclare qu’il a l’in-; 
tention de signaler aux membres de 
cette profession îles faits et des 
constatations auxquelles ils n’ont 
peut-être pas songé jusqu’à présent.

Deux faits essentiels, dit M. Asse-

Nous recommandons
comme placement de tout repos

Canadien

VILLE de PARIS
iu rendement de

feT.-.bminoble et cocpena paya» 
ble* AU CANADA. EN FONDS 
CANADIENS.
*! Le prix de cette obligation a été 
jusqu’au 1er avril de 96.50, toit 
un rendement de 6(G II est 
maintenant de 98.50, soit un 
rendement de 6%. Il sera peut- 
être avant longtemps de 100, soit 
un rendement de 6. Hâtez-vous 
de souscrire.

L G. B t ALBIEN & Cies (limitée i
Montréal, Québec, Treis-Ririèrr..

CORPORATION DES OBLIGA­
TIONS MUNICIPALES (limitée)

.ontrcal Québec Treis-Rivièret
CREDIT CANADIEN. Incorporé

Mentréa
VERSAILLES.VIDRICAIRE. 

BOULAIS (limitée^
’ ’e”* Ouébr '•tawi

COMMISSION SCOLAIRE DE MONTREAL
6% 1925-1926

La Corporation des Obligations Municipales Limitée
RENE DUPONT, Gerant,

124. rue Saint-Pierre. Québec.
J.-W. SIMARD. Directeur, 

7 Place d’Armea, Montréal.

6% de la cité de Mont­
réal échéant en 

janvier 1927

Revenu net de 6% obtenu 
par obligation de la plus 
grande ville du Canada.

Prix 100 et intérêt

Ecrivez, téléphonez ou venez 
pour avoir de» renseignements 
supplémentaires.

Foster, Barrett, 
Fftepert & Low

Limitée

120 rue Saint-Jacques 
Montréal,

Demande de soumissions 
pour charbon

Du quatre mi onze avril 1921 à midi, la 
Commission du district Nord recevra îles 
soumissions pour la fourniture du char­
bon aux différentes écoles sous son contrô­
le. ainsi <|u''"is professeurs.

Les soumissionnaires pourront se procu­
rer des formules de soumission en s'adres­
sant nu Bureau de la Commission du dis­
trict Nord, 20110 St-Denis.

I-n Commission ne s’engage 0 accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumissions.

t. I>. LABARRR, , 
Di recteur-secréta i re.

OTIKOR-’LAURtNCE
Ci>M ttAO IC Alt ors coas 
sùBt» rrricsct sans oouuubs
CH VENTS ■MRTOUTNZS’*

A. J.LAURENCE MONTREAL.

Des tuniques d'été
Lft ville a reçu des soumissions 

,dc la part de cinq compagnies 
ipour la fourniture de tuniques d’é­
té pour les agents de police et les

! pompiers. Les administrateurs les Ltée, John W. Peck and Co.

INVENTIONS
Pour obtenir un Brève! dTuvent.m

• oe marque do commerce, un desai» 
industriel ou un droit d’auteur, veuti-

• t onus consulter.
PIGEON & LYMBURN’ER 

Edifice t’ower. ru» Craie Oueat. 
t„! *f r, sot. Montré,! p.Q

ont ouvertes, hier, pour les référer 
au service des admis et ventes.

Iavs maisons suivantes ont offert 
des prix pour 920 tuniques île poil 

805riers et 805 tuniques de pompiers. 
C.-E. I-anioureux, Mark Workman, 
Maurice Pellech, Fashion Craft,

T
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LA VIE SPORTIVE
CE SOIR L'OUVERTURE DU

CONCOURS AU NATIONAL
Ce soir, à 8.30 p.m., nu gymnase 

«lu National, commencera le con­
cours de l'Athlète Complet, l.es 
concurrents, environ une trentaine, 
se disputeront avec énergie les pre­
mières places dans le classement 
général.

Quatre événements sont au pro­
gramme pour ce soir: trois sauts et 
le grimper à la corde; la partie pro­
met d’etre particuliérement inté­
ressante, car il faut un premier 
dans chaque épreuve et les aspirants 
sont nombreux.

Tous les membres, qui s’intéres­
sent aux sports ne manqueront pas 
de venir applaudir et encourager les 
jeunes athlètes. L’admission sera 
gratuite. Les membres sont cordia­
lement invités et tout le monde en 
général, y compris les dames.
CONFERENCE MARDI PROCHAIN 

Monsieur l’abbé Thellier de Pon- 
cheville donnera une conférence à 
la palestre du National mardi soir 
prochain. Le sujet sera: Les chefs 
et les soldats de France. Les billets 
sont actuellement en vente au bu­
reau de l’administration, 80, rue 
Cherrier.

MENARD VS VIAU 
(.'est le 18 avril que commencera

la série de billard entre Rodolphe 
Ménard et Théo Viau, à la palestre 
du National. Tous les membres et 
tous les fervents du beau jeu de 
billard, de Montréal et des environs, 
sont cordialement invités à être té­
moins des joutes qui seront dispu­
tées entre ces deux champions ama­
teurs les 18, 19 et 20 avril. L’admis­
sion sera de 55 sous. C’est donc 
dire que le prix a été fixé pour 
convenir à toutes les bourses.
LE CONCERT DES RAQUETTEURS

Les raquetteurs du National or­
ganisent pour le mercredi 13 avril 
prochain une soirée-concert, avec 
le concours de M. Albert Larrieu et 
de scs artistes distingués, Mmes Su­
zanne (ialli, Franpe Ariel et M. Ls. 
Galli. “S’il est une physionomie 
sympathique et devenue populaire 
c’est bien celle d'Albert Larrieu. 
Musicien de valeur et poète d’une 
charmante inspiration, il a rapide­
ment fait sa trouée dans les mi­
lieux artistiques de Paris”. — Le 
“Figaro” 1911 (Paris). Le program­
me de ce concert comprendra une 
veillée bretonne, visions canadien­
nes, en costumes, et une opérette, le 
quatuor en répétition. C’est done 

i dire, que ce sera un vrai régal ar- 
i tistique.

BROSSEAU SE BATTRA r0NTRE 
OTTO HUGHES U DI SOIR

DECOYS
Orr .... . . too 137 111 348
Bain.... . . til 109 114 334
H. Orr . . . . . 105 114 109 328
Steed . . . 358
1. C. Orr. . . . 115 128 89 332

Totaux. . . . 539 605 556 1700
STAR

Kelly . . . 313
Philips . . . . 85 1 28 84 297
Gilmour . . . . 95 113 lift 318
Findlay . . . . 94 116 106 310
Simpson . . . . 117 149 145 411

Totaux. . . . 487 608 560 1655
Star gagne 2 parties.

STEELE
Stronnch . . .104 95 139 338
McKenzie . . . . 97 113 94 304
Mann, . , . . . 82 119 89 290
Keaty . . . . . 119 87 131 314
Lantbier . . . . 107 91 118 316

Totaux. . . . 486 505 571 1562
C. Y. M. C. A.

UUy . . . . . . 116 141 94 351
Snow . . . . . 97 111 86 294
McArthur . . . . 103 101 129 333
Hyland, jr. , . . 101 105 107 313
Kvler . . . . . 140 104 136 380

Totaux. . . . 457 562 552 1671
C.Y.M.C.A. gagne 2 parties.

NATIONAL VIOLET
Blais. . . . . . 128 149 121 398
Cardinal . . , . 101 88 111 303
Perrault . . . . 109 103 124 336
I.acasse . . . . 103 96 118 317
Charron , . . . 132 138 HO 387

Totaux. . . . 576 574 591 1741
NATIONAL BLANC

Crevier. . . . . 89 124 110 323
Blondeau . . . . 120 133 150 403
Carmel . . . . . 114 120 120 354
Fournier . . . . 101 102 150 380
Lamarre . . . . 128 102 150 380

Totaux. . . . 552 595 628 1775
La direction du Club Athlétique 

nous _ informe que l'adversaire 
d’Eugène Brosseau, lundi soir pro­
chain, sera Otto Hughes, de New- 
York, et qu’en plus de ce combat de 
dix rondes, il y aura une autre ex­
hibition de dix reprises comme 
semi-finale entre Ray Belmont et 
Kid Marshall.

L’adversaire de Brosseau n’est 
pas connu à Montréal mais il ne 
jouit pas moins d’une excellente 
réputation dans l'ouest des Etats- 
Unis, où il a livré plusieurs com­
bats importants. Hughes est un vrai 
batailleur et un pugiliste qui plait 
toujours aux spectateurs. Avec îui 
pas de répit et pas de grâce. S’il 
peut descendre son adversaire en 
peu de rondes, il le fait de grand 
coeur car son ambition est de se 
tailler une réputation afin d’obtenir 
une rencontre pour le championnat 
du monde de la catégorie des poids 
moyens.

L’automne dernier, lorsque Mc- 
Tigue était le favori des fervents 
de la boxe à Halifax, l’Irlandais 
avait été annoncé comme devant se 
battre avec Billy Kramer mais ce­
lui-ci ayant été dans l’impossibilité 
de remplir son engagement, il fut 
remplacé par Hughes. L’Américain 
se rendit à Halifax quelques jours 
avant la date du combat et lorsque 
McTigue le vit à l’entrainement, il 
crut avoir affaire à Billy Miske et 
refusa de rencontrer Hughes. En 
«‘ffet. le protégé (te Jack Taylor res­
semble beaucoup à Miske et de plus 
il se bat de la même façon que le 
boxeur de Saint-Paul. Le fait que 
McTigue refusa de rencontrer 
Hughes démontre assez clairement 
que l’Américain n'est pas un boxeur 
de troisième ordre et qu’il doit être 
de taille à faire une dure lutte à 
Brosseau.

Il y aura également deux autres 
combats à l’affiche, lundi prochain.

RENAULT VS GREB
Jack Renault est arrivé à Mont­

réal hier et il s’est déclaré en gran­
de condition pour son combat de 
ce soir, à l’Arena Mont-Boyal, avec 
Harry Greb, de Pittsburg.

Jim McDonald, qui accompagne 
Renault, dit que ses compatriotes 
ne le reconnaîtront plus. Renault 
s’est entraîné sous la direction de* 
George Robinson, de Boston, qui 
fait aussi partie de l’écurie McDo­
nald. Il y a quelques semaines, il a

fait partie nulle avec Greb, à Pitts­
burg, et plus tard, il a défait Ted 
Jamieson, un des bons hommes de 
la catégorie poids demi-lourds.

Harry Greb. que les amateurs ver­
ront pour la première fois à Mont­
réal, est âgé de 27 ans, étant né le 
7 juin 1894. Il est né aux Etats- 
Unis.

Greb a commencé à se battre en 
1913, alors qu'il faisait partie de la 
catégorie poids moyen. C’est sur­
tout en 1918 qu’il commença à faire 
parler de lui. Cette année-là, ii ren­
contra Bill Brennan, Mike Gibbons, 
Jeff Smith, George Chip, Battling 
Levinsky, Soldier Bartfield, Willy 
Meehan, etc. in 1919, il a knockou- 
té Len Rowlands, Yankee Gilbert, 
Joe Borel et Soldier Jones. Il a aus­
si obtenu la décision contre Léo 
Buck, Clay Turner, Bill Brennan, 
K. O. Brown et Terry Kellar.

En 1920, Greb a pris part à vingt- 
trois combats. Il a obtenu la déci­
sion sur Tommy Hobson, K, O. 
Brown, Bub Roper deux fois, et Ted 
Jamieson, qui fut forcé d’abandon­
ner à la sixième ronde. Il a aussi 
knockouté Gunboat Smith. Ses prin­
cipaux combats sans décision fu­
rent avec Torn Gibbons et Martley 
Madden et il obtint la décision des 
journaux. Le premier eut lieu à 
Pittsburg et l’autre à Kalamazoo. 
Greb n’a été mis hors de combat 
qu’une seule fois, par Joe Chip, la 
première année qu’il se battait, 
c’est-à-dire il y a nuit ans.

En plus de l'assaut Renault-Greb, 
il y aura deux autres combats de 
dix rondes à l’affiche. Sammy Mor­
ris rencontrera Tommy Conroy et 
Jake Sherman sera opposé à Young 
Jack Sharkey.

CLINE EST SUSPENDU
New-York, fi. — La Commission 

de Boxe de l’Etat de New-York 
vient d’annoncer les suspensions 
suivantes :

“Irish Patsy Cline, New-York, 
suspendu jusqu’à ce qu’une enquête 
soit instituée au sujet de sa déqua- 
lification lors de son combat du 28 
mars avec Cal. Delaney, à Roches­
ter. N.-Y.

“Johnny Kayes, gérant, suspendu 
à cause de son assaut contre Sa- 
muerGoodman, gérant de Petc Her­
man. à la suite du combat de ce 

i dernier avec Willie Spencer, le 30 
! mars 1921.”

VICTORIA
Albut . . . 
Bourgeois . 
Croteau . . 
Green . . 
Charles. .

88 109 102 
97 123 91 
80 100 109
89 94 104 
91 105 127

299
311
289
287
322

Totaux. . . . 445 531 533 1509 
HOCHELAGA VERT

Neveu 
Jarvis 
AiTan , 
Dafow 
Spare y

117 122 108
94 100 108 

1Ü4 104 104
95 101 100 

104 109 90

347
300
312
295
309

Totaux. ... 514 530 514 1564 
Hoehelaga Vert gagne 2 parties.

M. A. A. A.
Alexander 
Walsh . . 
Whüpp . . 
I.cgallais . 
Shaver . .

103 110 99 
96 109 102 

115 106 115 
87 104 106 
87 86 93

312
307
336
297
269

Totaux. ... 488 515 515 1519 
C. DE C. LA/FONTALNE

Cbarhonneau 
T^apointe . . 
Auctair . . 
Couillard . . 
Paquette . .

78 4 03 96 
88 135 95 

108 88 90 
108 1 35 163 
103 120 87

277
318
286
106
310

2 
2

Con-

Joutes d’exhibition
A Fort Worth, Texas:— 

Pittsburg (Nationate) .. 2 7 2
Fort Worth (Texas) ... h 5 2 

Adams, Glazner et Schmidt ; Ap­
pleton, Pate et Moore.

A Augusta, Ga. :—
Toledo (Américaine) .. 8 10
Augusta ,Ass. du Sud) .. 4 12

Okrie et Laab, Ni chois 
drick et Agnew.

A Bamberg, C. S.:—
Boston (Américaine) ... 9 16 3
Rochester (Inter.) .... 8 9 4

Bush. Thonnahlen et Ruel, Wal­
ters ; Black, Clark, Whitaker et 
Ross, Hargrave (10 innings) .? ..

A Birmingham. A'ia. s— 
I-ouisviHe (Américaine) . 10 10 2
Birmingham (As. du S.). 6 11 4

Miller. Estell et Kocher, Meyer ; 
Gallagher, Newton, Meeker et Bran­
don.

A Chattanooga, Tenu.:— 
New-York (Nationale) . . 14 22 1
Chattanooga (Ass. du S.) 6 14 6

Perritt, Barnes et HenJine : 
Thvcatt, Vines et Neiderkorn, Gra­
ham.

A Greenville. S.C. :— 
Philadelphie (Am.) .... 12 11 2
Phtlndélnhie (Nat.) .... 7 8 2

Batteries: Romméîl. Perry e4 
Perkins ; Hubbell. Ring, Betts et 
Withrow.

A Knoxville. Tenn. : — 
Washington (Am.) .... 2 7 2
New-York (Nat.)............ 4 fi 2

Batteries: Zacharv, Schacht et 
Picinich ; Douglas, Benton et Sny­
der.

A Philadelphie:—
Philadelphie (Am.) .... 11 11 ft
Baltimore (Int.).............. 4 Ift 2

Batteries : Erkest et Stvles : At­
chison. Fileshh) et Egan, Leornian. 

A Saint-Louis:—
St-Tx)Ois (Am.).............. 9 9 ft
St-Louis (Nat >.............. ft 4 3

Batteries : Sother et Sever nid : 
Walker. Schunn, Riviere et Dilhoe 
fer.

A. î ittie Roek Arb.—
Ch (Vaco, (Am.)............... 5 R O
Little Rock. (f..du Sod). (15 0

Mulrennan et Sehnlk, Yarlyan ; 
Ingram, Poolaw et Land Minor.

A Spartanburg, S. C.
Toronto, (Intern.)..........  19 0
Spartanburg. (Atlantique) 0 3 1

Fortune. Rei. et Devine, Sand­
berg ; Hersclcr. Garvey, Benson et 
Hauser.

A Mobile, Ain.:—
Cleveland. (Am.)............. 3 4 2
Mobile, (Ass. du Sud.) ..242 

Uhle et Thomas. O’Neill ; Ooberts, 
Swann et Poind.

A Atlanta, Ga. : —
New-York, (Am.) .. 4 12 2
Brooklyn, (Nat.)............ 8 14 2

Mays. Sheeben et Schoug ; Reu­
ter. Cadore et Miller.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “B” • 

DE LA M. B. A.
Rothschild, du club Royal, a ob­

tenu le meilleur total, comptant 527 
pour trois parties, dans les joutes, 
delà classe “B” de la Montreal Boiv- 
ling Association, disputées hier 
soir. Couillard, des Chevaliers de 
Colomb, a joué la meilleure partie 
simple avec lfi3.

Résultats détaillés des joutes 
d’hier soir:

311
258
277
284
304

GREEN LEAF
Cooney . . . . 121 92 98
Hogan. . . . . 98 76 84
Larkin . . . . . 85 102 90
Cunningham . . 91 108 85
Cunningham . . 86 106 112

Totaux. . . . 481 464 469
ROYAL

Jakefman . . . 88 136 102
Eliasoph . . . . 102 120 118
Rotchild . . . . 142 129 156
TavJor . . . . . 119 108 90
Ross.... . . 100 119 109

Totaux. . . . 551 612 575
Royal gagne 3 parties.

326
340
42/
317
328

Totaux. ... 485 581-531 1607
C. de C. (Lafontaine gagne deux 

parties. ------------«------------
Partie nulle

La Havane, Cuba, 6. — La huitiè­
me partie du concours internatio­
nal entre Casablanca et le Dr Las­
ker, a été déclarée nulle, hier soir.

Lorsque les maîtres commencè­
rent, hier soir, la deuxième série du 

j match, Capablanca a dit:
! “Bien, docteur, j’ai attentivement 
| analysé la partie et je trouve qu’il 
n'y a pas moyen de gagner. Nous 
nous épargnerons un gros travail et 
beaucoup d’énergie en déclarant 

! partie nulle.”
Le Dr Lasker répondit qu’il n’a- 

i vait pas d’objection à déclarer par­
tie nulle, vu qu’il avait, lui aussi, 
analysé les positions et qu’il était 
de la même opinion que son ad­
versaire.

La neuvième partie commencera 
ce soir au Casino, de Marianao..... ....... M---------- -
Le Shamrock

à Vancouver
Vancouver, 6 — Le club de cros­

se Vancouver, champion du monde, 
défendra la coupe Minto contre les 
Shamrock, de Montréal, champions 
de la N. L. U„ sur le terrain local. 
Les séries auront lieu les 11, 14 et 
21 mai.

Le total des points 'des trois jou­
tes décidera du championnat. Par 
le passé les séries interprovinciales 
ne se composaient que de deux par­
ties. Vu l’augmentation des dépen­
ses de la crosse professionnelle on 
a décidé de mettre les séries à trois 
parties.

Ce sera la première série entre 
; l’est et ’’ouest depuis 1913 alors que 

h* club Cornwall se fit battre dans 
l’ouest.

Ives officiers du club Vancouver 
ont notifié ceux du Shamrock et ils 
ont suggéré les règlements de la cô- ! 
te du Pacifique, La série régulière 
de la côte du Pacifique sera inaii 
guree le 24 mai prochain alors que ! 
le club Vancouver rencontrera le 
New Westminster.

Bill Brennan
comme arbitre

New-York, 6 — L'arbitre Bill 
Brennan, qui a accordé la victoire 
aux New-\ork, de la ligue Améri- 

j came, qui jouaient avec le Washing­
ton, a été nommé, par le président 
ficydler. comme arbitre de la Ligue 
Nationale, pour la saison prochai­ne.

Il va six ans 1] était au service de1 
a Ligue Nationale, mais depuis1 

I an dernier, il officiait avec l’As­
sociation du Sud.

Au Montagnard samedi
soir

■■ ■
Les membres du dub de raque- 

tcurs Le Montagnard sont invites à

rmauNAUx civqs

L'ÉMISSION 
D'UN MANDAT

M. ALFRED MATHIEU DEMANDE 
AU JUGE ARCHIBALD DE 
FORCER LE JUGE LEET A 
EMETTRE UN MANDAT D’AR­
RESTATION CONTRE M. NA­
POLEON SEGUIN, ACCUSE DE 
PARJURE.
Le juge en chef Archibald a en­

tendu hier après-midi les argu­
ments de la poursuite et de la dé­
fense dans la requête pour bref de 
mandamus qui a été présentée 
pour forcer le juge Leet à émettre 
un mandat d’arrestation contre M.
Napoléon Séguin, accusé de par­
jure.

La question que le procureur de 
M. Alfred Mathieu a posée devant 
le juge en chef hier après-midi est 
la suivante : Lorsqu’une accusa­
tion de parjure est formulée con­
tre un témoin dans une action ci­
vile qui est encore pendante, le 
magistrat de police devant qui la 
plainte est portée a-t-il un pouvoir 
discrétionnaire pour renvoyer sa 
décision après le règlement de 
l’action civile.

M, J.-P, Lanctôt, avocat du de­
mandeur dans ce procès en annu­
lation d’élection intenté contre M.
Séguin a fait serment que ce der­
nier s’était parjuré au cours de son 
procès.

Le procureur du demandeur dé­
sire simplement que le juge Leet 
émette ou refuse un mandat d’ar­
restation contre le défendeur. On 
demande que le magistrat de poli­
ce en question prenne une déci­
sion d’une maniéré ou de l’autre.
M. Lanctôt croit que le juge Leet 
n’avait pas le droit d'attendre la 
fin de la session provinciale pour 
émettre un mandat contre le dé­
puté de la division Sainte-Marie.

M. J.-C. Walsh a comparu pour 
le juge I^et. Il est d’avis que lors­
qu’une accusation de parjure est 
portée contre une partie dans une 
cause qui est encore pendante le 
juge à qui on demande l’émission 
d’un mandat d’arrestation contre 
une des parties, peut l’accorder ou 
le refuser.

M. Walsh s’entendra avec le juge 
Leet et placera la déposition de ce 
dernier dans Je dossier d’ici jeudi 
prochain.

DES COMMISSIONS LEGITIMES
M. Edmond Bernard, agent, a ob­

tenu jugement hier, contre M. Mi­
chael Malta, marchand. Le juge La­
fontaine a accordé une somme de 
$1,886.84.

Le demandeur avait convenu avec 
le défendeur, qui était l’agent de 
['Imperial Knitting Co., à prendre 
des commandes pour cette derniè­
re maison. En retour, le défendeur 
promettait de lui donner une com­
mission sur chacune de ses com­
mandes. M, Bernard a vendu un 
certain nombre de marchandises 
pour le compte de i’Imperial Knit­
ting ; seulement comme ces com- 
miandcs étaient trop nombreuses 
pour être remplies par la manufac­
ture, les ordres ont été annulés, 
c’est pourquoi le défendeur ne veut 
pas payer les commandes qui ont 
été prises, mais qui n’ont pu être 
exécutées.

Le juge Lafontaine a déclaré que 
le demandeur avait droit à ses com­
missions.

BLESSE PAR SA FAUTE.j
Le juge Duclos vient de renvoyer 

une action de $1560 intentée par M.
James Glemson contre la Montreal 
Tramways Co. Le demandeur pré­
tendait qu’il s’était infligé des bles­
sures en descendait de tramway à 
la Place d'Armes parce qu’il avait 
été expulsé par un conducteur.

Celui-ci a déclaré que le de­
mandeur avait maugrée durant tout 
le trajet de La chine à Ja place d’Ar­
mes contre la lenteur du service 
des tramways. Arrivé en face de 
l’église Notre-Dame il a injurié le 
conducteur. C’est pourquoi ce der­
nier a cru bon de Je prendre par 
un bras et de le pousser hors de la 
voiture pour s’en débarrasser. Si Je 
maJwppris s’est blessé. In faute lui 
est imputable.
Mort de M. Rheauït, dé­

puté de Wolfe
Sherbrooke, 6.—(M. J.-E. Rheault, 

député à la Législature, du comte 
de Wolfe, est décédé hier, à 
Disraeli aorès, d’une longue et dou­
loureuse maladie. Le défunt naquit 
à Saint-Christophe d’Arthabasku 
ville le 9 mai 1856, et fit ses études 
aux écoles primaires de cette pa­
roisse et au collège SaintLouis de 
Gonzague et à Artnabaska.

R épousa le six février 1882, Mlle
Devost et de cette union naquirent,..*.......- ... — ~
(piatorze enfants dont douze vivants,1 Mais en dépit du flair merveilleux 
sept fils et cinq filles. Ce sont : , que leur prêtent les journaux et 
Gustave, commerçant à Mont-Joli, ! les films, ils n’ont pas reconnu les 
Edmond, comptable à Robertson fillettes qui jouaient aux grandes 
Charles-Auguste, manu facturier à personnes et lisaient les journaux. 
Rochester, N. Y., Emile, chef expé- Les parents sont venus à Montréal 
diteur des trains du Quebec Central ! pour tâcher de retrouver leurs en- 
ici, Caspar», conducteur de train du î faut». I*a cause a été confiée au de 
Pacifique. Paul, marchand. Georges- tectivc Arthur Gagnon. Après quel 
Edouard, élève du Séminaire Saint-1 cpies recherches celui-ci a fini par 
Charles-Rorromée, Miles Yvonne. ; trouver nos jeunes aventurières à 
de New York. Juliette et Estelle, de I Plattsburg où elles étaient détenues 
Disraéli, Mmes Ouellette d’Artiha par le bureau d lmmigr dion. Hen- 
baska, et S. Platnondon. dues a Albany, elles ont écrit à une

Avant que d’étre nommé par ac-lamie et lui ont raconté que les dé- 
! clamation député du comté de Wol- teetivts les avaient cherchées dans 
j fe. à Québec, le 16 juin 1919. M le wagon où elles étaient, qu’iis les 
i Rheault await été plusieurs fois éhi avaient meme examinées, mais 
maire de la ville de Disraéli, poste ! qu’ils avaient passé outre. T.es pa- 
qu’il dût abandonner dans tes der-! rents sont repartis hier avant midi 
niers temps de sa maladie. La date pour New-York avec leurs enfants, 
des funérailles n’a pas encore été Elles sont âgées de quatorze ans.
flx<Le’-----------•----------- LES TROIS CARTES.
Pussyfoot viendra au 

Canada

FAITS DIVERS
LE MUTILE SE PORTE MIEUX.

William* Hoskins, de FarnhW 
qui s'est fait couper une jambe, 
samedi dernier sou» les roues «l’un 
wagon de chemin de fer, se porte 
mieux ce matin. En plus de sa Jam­
be coupée, il n eu un pied broyé. 
Hoskins trompé par le cri d’appel 
de Farnham a voulu débarquer et 
u roulé sous les roues du wagon, 
Hoskins, la veille, avait été battu 
par deux individus qui lui avaient 
volés $60. Il était allé à Saint-Jean 
pour prendre un train qu’il a man- 
irué. Il est alors parti à pied pour 
Iberville. Chemin faisant il a fait 
la connaissance de deux individus, 
qui près de !n berge de la rivière 
Saint-Jean, l’ont quasi nssomé et 
volé. L’un des deux voleurs a tombé 
le jour même dans les mains de la 
police et a été condamné à deux 
mois de prison.
ACQUITTES,

MAI. Thomas î.yng et Thomas 
Grace, h s deux employé* du dépar­
tement de la Voierie de la rifle te­
nus responsables par Je Jury de lu 
Cour du coroner de la mort de la 
petite Lily Manning tombée dans 
une bouche d’éizoèt L- ift mars dor- 

:cr. ont été acquittés hier après- 
midi, par le juge Leet.

Il a été prouvé que l’égoôt était 
demeuré ouvert tout le jour durant, 
mais la faute n’en est pas plus à 
I.vng et à Grace qu’aux autres em­
ployés. Il faut s’en prendre surtout 
au système.
ELECTROCUTE.

Albert Gagnon, 28 ans. 139. me 
Workman a été tué instantanément 
un peu avant midi hier, en touchant 
un fil clectrimie chargé. Gagnon qui 
est un électricien à l’emploi de la 
M. L. H. and Power, travaillait avec 
plusieurs compagnons à couper des 
branches qui nuisaient aux fils, à 
"angle du chemin Lasalle et Stcr- 
Mng. En enlevant une branche éle­
vée. il a touché Je fil avec sa tète 
d a norté la main pour te pousser 
obis loin. Malgré Je peu qe conduc­
tibilité du bois de l’arbre sur lequel 

’ se trouvait la différence énorme 
de potentiel a été suffisante pour 
inindre les deux courants et Gagnon 
est mort instantanément. Le coroner 
tiendra une enquête aujourd’hui.
UNE CHUTE

Henry Saint-Germain, 57 ans, 68, 
rue d’Àrgcnson, s’est fendu la tête 
hier soir en tombant sur le bord 
d’un trottoir. Il a été transporté à 
l’hôpital Western où on a dû lui 
faire huit points de suture. II a pu 
retourner chez lui.
LES ALARMES

Treize alarmes ont été sonnées 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures et sur ce nombre on en 
compte 10 fausses. Elles ont été en­
registrées comme suit:

Matin: 1 h. 22. Boîte automati­
que, 877 théâtre Capitol, rue Sain­
te-Catherine ouest. Pas de feu.

5 h. 17. Boîte 3514, angle des rues 
Saint-Ambroise et Bérar.d Fausse 
alarme.

7 h 10. Boîte 358, angle des rues 
Notre-Dame et Dupré. Commence­
ment d’incendie dans une cave. 18, 
rue Bisson.

Soir: 4 h. 29. Appel par télépho­
ne au No 65 est, rue Sainte-Cathe­
rine. Pas de feu.

5 h. 03. Boite 649, angle des rues 
Duluth et Saint Urbain Commence­
ment d’incendie au No 1079, rue 
Saint-Urbain.

6 h. 05. Appel par téléphone nu 
No 378. rue de la Montagne. Pas de 
feu.

7 h. 40. Boîte 3437, angle des rues
Atwater et Souvenir. Fausse alar- 
me. , ,

7 h. 46. Boîte 752. angle des rues 
Demontigny et Dufresne. Commen­
cement d’incendie dans un hangar 
à l’arrière du No 220. rue Dufres­
ne. Légers dommages.

8 h. 12. Boite 8151, angle des mes 
Orléans et Ernest. Fausse alarme.

8 h. 22 Boite 3423, angle des rues 
Dominion et Delisle. Fausse alarme.

9 h. 20. Boite automatique 729. a 
la Steel Company of Canada, 104. 
rue Saint-Patrice. Pas de feu.

10 h. 49. Boite 3421, angle des 
rues Notre-Dame et Lévis. Fausse
alarme. , ,

11 h. 33. Boite 044, angle des mes 
Duluth et Berri. F’ausse alarme,
UNE ESCAPADE.

Deux fillettes new-yorkaises, ap- 
part.nant aux premières familles 
de New-York, ont été : rrêtées, hier, 
à Plattsburg. Elles sont parties un 
beau jour pour venir travailler a 
Montréal. Elles ont averti urne amie 
commune de leur dessein et ont pris 
le train. Les parents prévenus ont 
mis sur ipied toute une escouade 
d’agents et de détectives américains. 
I>es agents américains ont fouille le 
train où se trouvaient les fugitives

Le chef de police Bélanger a or­
igan isé un système pour combattre | 
jle jeu des trois cartes en attendant 
I qu'une loi soit adoptée dans ce 
sens. Des agents se tiennent aux! 

| endroits où l’on joue et conseillent ’ 
aux gen , que l’on veut amorcer, dej 
s’en aller et leur expliquent que; 
l’on veut tout simplement les voler. ! 

: En outre lorsque les sollicitations 
sont trop pressantes de la part des! 

j jôueurs. ceux-ci sont arrêtés pour 
troubler la paix publique. De la !

, sorte, le nombre des joueurs a beau- ; 
T’TTT*"!------------------ ------  _ coup diminué et la situation est re j
assister au souper du Bon Vieux ^evcnU€ Pr<’s<BM‘ normale.
'temps qui sera donné samedi pro- VOL DE CIGARETTES, 
rhain au chalet du club, à Cartier-*
ville. Plusieurs billets sont déjà: L’agent de police Thibeault, du 
vendus et comme le nombre est li-1 poste No 13, a arrêté un individu,) 
mité, les membres qui désirent pren- (Teorgcs Cavalier, en train de voler 
dre part à cette fete feraient bien des cigarrttis dans le restaurant Ué- 
de se hâter et de réserver leur bil- g(na. 922, rue Sainte (Catherine. Il i 
let dès maintenant. L* prix du bii- avait déjà 72 paquets sur lui. L’ac-, 
lot est de $2.50. (cusé a comparu en cour de police. [

Columbus, Ohio, 6 (S. P. A.) _
William - E. Johnson, surnommé 
Pussyfoot, défenseur international 
de la prohibition, va se rendre au 
Canada prochainement prononcer 
une série de discours. H parlera 
à Hamilton. Ottawa, Montréal, To­
ronto et Brantford. M. Johnson ira 
ensuite en Europe et aux Indes.

11 T"wj ï"
FAUSSE ALERTE a

Deux agents s'en allaient en mo­
tocyclette, hier matin, rue Notre- 
Dame. En arrivaôt prés du magasin 
,de chaussures de M. Ryarelle, Us 
ont vu k la lumière de leur projec­
teur l’ombre d’un homme se dessi­
ner dans la vitrine. Us se somt ap­
prochés â pas de loups «le la porte 
du magasin, et comme ils voyaient 
one main dissimulée, ils ont crié: 
Qui est là? Aucune réponse. "Sor­
tez ou nous allons tirer". Silence 
complet. D’un coup d'épaule, l’un 
des agents u enfoncé la porte. A ce 
moment deux personnes sont sor­
ties pvr la porte d’arrière et nos 
agents ont reconnu deux détectives 
qui faisaient le guet. Ils avaient su 
à la dernière heure qu’un vol de 
yait avoir lieu à ce magasin et 
étaient venus dans l’espoir «le cap­
turer les voleur#.

LES SYNDICATS 
CATHOLIQUES

LES US8N.ES .ANGUS
Ce soir, à la salle Tremblay, a 

lieu (rassemblée régulière du Syn­
dicat catholique et national des 
wagonnlcrs, section des usines An­
gus M. R. Abel a des questions im­
portantes à soumettre à rassemblée.

S'EMU - READY
Ce soir, à la salle Lavoie, 875-est, 

Ontario, assemblée régulière du 
Syndicat catholique et national des 
employés de manufacture, section 
Semi-Beady. Le Syndicat commen­
cera à étudier quelques résolutions 
qui devraient être présentées au 
Congrès des Syndicats catholiques 
qui nuta lieu à Hull, à la fin de sep­
tembre prochain.

SYNDICAT COOPERATIF
Ce soir, an secrétariat, 3-est, 

Craig, assemblée du Conseil d’ami- 
nistration du Syndicat coopératif 
des Syndneats catholiques. Une 
question de première importance 
nécessite la présence des adminis­
trateurs.

LES COMMIS
Ce soir, à la salle de la O. O. C. 

de Lachine, assemblée du Syndicat 
des commis. Un plan de propa­
gande très active sera étudié et mis 
en voie d’exécution prochainement 
dans cette section. Unionistes ou 
non-unionistes sont invités.

Collège de L’Assomption
Tous les élèves qui ont fréquenté 

cette institution comme membres 
du 66ième cours, dans les cours des 
années 1898-1906, et qui ne se sont 
pas mis encore en communication 
avec le comité au sujet du Conven- 
tmn. sont priés de le faire sans re­
tard.

Adresser la lettre à l’abbé Anasta- 
se F’orgct, Collège de L’Assomption, 
ou à l’avocat Emile-L. Sasseville, 97, 
rue Saint-Jacques, Montréal.

DÉBORD/JT DE LA
J0.2 DL VIVEZ

Pour «voir un mus eUir ot oain, dro 
tous brilUnta ot un d««u loi ni. prônas 
U aair uno da«c du famous

Cdkry Kfog
Un paquet do Csltry King act 

•uffiaant pour un traitement d’un 
moil. C'ait un merveilleux ot econo­
mique - tonique printanier. Il nettoie 
l'organiame et purifie le ar.nj.

Acheter un paquet de Celery Kint 
déa auiourd' hui. FM

Choses(hapeaurf BLLURY
PkATtAU 3046 *•••••*•♦

J mU» ntitoytr remodeler vo» rha» 
peau* par l<ks neula véritables chape­
lier» spécialistes à Montréal.

Nouvelles de Saint-Jean- 
de-Dieu

Saint-Jean de Dieu, (Témiscoua- 
ta) 5. (D.N.O.) — La bénédiction 
de notre nouvelle église aura lieu 
très probablement, vers Ja fin de 
juin, lors du passage dans cette pa­
roisse, «le Sa Grandeur Monseigneur 
l’évêque de Rimouski.

— Le commerce tie bois entre 
cette paroisse et Trois-PLstoIes est 
momentanément interrompu, par 
suite du mauvais état des routes. 
On s’attend à commencer Ja fabri­
cation du sucre d’érable, ces jours- 
ci.

— Un de nos plus vieux citoyens, 
M. Félix Jean, est décédé à l’âge de 
92 ans. Une ferto nombreuse a 

assisté aux funérailles.

Voleurs à l’oeuvre
Shehbrooke, fi (JD. N. C.) — Ren­

dant l’absence du sénateur R.-H. 
Pope qui est présentement à Otta­
wa et celle de son épouse en pro­
menade à Montréal, «les malan­
drins se sont introduits dans leur 
demeure, à Cookshirc. et l’ont mis 
à sac. «)h ne connaît pas encore 
toute l’étendue des «légats et la 
quantité «les objets volés, mais il 
paraît que les voleurs ont fait un 
riche butin, Mme Pope et son fils, 
M. J. Henry Pope, appelés par dé­
pêche sont attendus Incessamment,

Le P. Coubé à Québec
Québec, 6 (D. N. C.)—On attend 

jeudi le chanoine Coubé qui, ven­
dredi soir, parlera de Jeanne d’Arc 
à l’Université Laval. .

Dernier Appel 
pour le 1er Mai

PLUSIEURS abonnés au 
téléphone (pii doi­

vent déménager ne nous 
ont pas encore avertis.

Le retard apporté au trans­
port de votre téléphone 
comporte inévitablement de 
grands inconvénients.

Pourquoi ne pas nous don­
ner votre avis IMMEDIA­
TEMENT ?

Remplissez la “Commande 
pour déménagement de té­
léphone” sur la dernière pa­
ge jaune de notre almanach 
d’adresses et envoyez-la- 
nous par poste aujourd’hui 
sans faute.

F. G. WEBBER, surintendant.

La Cie de Téléphone Bell 
du Canada
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ANGLETERRE

LES EMEUTES 
COMMENCENT

( X)WDEN «E AT H, EN ELOSSlv—
Uî DRAPEAU lt0, ,trrJPARU -- PLUSIEURS PUITS
SONT INONDES.
Londres, 6 — Une émeute a écla­

té aux charbonnages de Lownirn- 
t)catli, en Ecosse. Ver.' minuit, des 
scènes indescriptibles se sont dé­
roulées dans la ville. Les troubles 
ont été provoqués par les grévistes 
oui so sont emparés de 1 assistant- 
gérant d’une mine qui s'obstinait a 
continuer i\ diriger les équipés 
d'employés qui pompent les nu nés. 
Des renforts de police ont etc dépê­
chés sur les lieux et des heurts se 
sont produits entre les grévistes et 
les constables. Quand lu police lut 
venue au secours du sous-gérant, les 
houilleurs se sont groupés par mil­
liers. ont hissé un drapeau rouge, et 
ont foncé sur la police. Il y a plu­
sieurs blessés. Les grévistes ont 
brisé le système d'éclairage de la 
cité qui sè trouvait la nuit derniè­
re plongée clans l’obscurité.

Tous les congés ont été suppri­
més dans l’armée et les officiers et 
soldats qui étaient en vacances ont 
été rappelés à leurs régiments. Le 
Bureau de la guerre a annoncé hier 
soir qu'il se borne à prendre les 
mesures spsclales qu’il faut d'ordi­
naire adopter pour préparer les 
forces militaires à porter secours 
aux pouvoirs civils en cas de be­
soin.

Des mineurs ont détruit les tra 
vaux de la West Bcnlutr Collierff, 
dans le'Lanarkshire. Quatre poli­
ciers ont été blessés à cette occa­
sion, ainsi que plusieurs fonction­
naires de ce gisement. Les trente 
ponies qu’il y a uu fond du puits 
vont selon toute probabilité périr, 
car l’eau v entre à une allure de 
mille gallons à la minute.

Le premier ministre Lloyd George 
a pris part au débat hier soir à la 
Lhambre des Communes sur la crise 
des charbonnages. Il a déclaré que 
le gouvernement est disposé à ren­
contrer les représentants des par­
ties en litige pour metre fin au dif­
férend. IJ a ajouté que le gouverne­
ment, en prolongeant le contrôle 
des mines d’un ou de deux mois, 
n'aurait aucune certitude que le 
pays 111 se trouverait pas alors dans 
la même situation qu’.11 jourd’hui.

LLOYD GEORGE VEUT UN 
REGLEMENT

Londres, (i (S. P. A.) — Le pre­
mier ministre, en réponse à une 
question faite au cours du débat sur 
la question des charbonniers à la 
Chambre des Communes, hier, a 
déclaré que ce que le gouvernement 
désirait était d’en arriver à la paci­
fication d’un différend très dange­
reux, si cela pouvait se faire d’u­
ne façon compatible avec les inté­
rêts de la nation en général. 11 a 
dit qu'accorder des subsides à une 
grande industrie, sans prélever des 
taxes, était une démarche fausse en 
principe cl qui ne pouvait se dé­
fendre entièrement, surtout à l’heu­
re art» ’’e, où Je pays est grevé de 
ilouiv rni* ; i*! étant donnée la si- 
tuad * l'Echiquier,

I! :> ppelé que les pertes, avant 
le il! r mw sur l'administration des 
mines par le gouvernement, étaient 
de plus d’un million de livres ster­
ling par semaine, ce qui signifie 
une perte de tIHUI(M),fl(li) de livres 
si l’accord ne prenr pas fin,

S'il n’était question que de pro­
longer l'administration gouverne­
mentale pendant un mois, dit M. 
Lloyd George, le fardeau addition­
nel que les contribuables auraient 
à payer pour éviter une calamité se­
rait justifibale, mais il n’existe au­
cune garantie qu’à la fin du pro­
longement de cette administration, 
ils ne se trouveraient pas dans la 
même position. Le premier minis­
tre n’a pas voulu exprimer une opi­
nion sur J a suffisance des salaires, 
vu qu'une déclaration dans ce sens, 
dit-il, paralyserait les négociations 
du gouvernement. Le gouvernement 
n'entrera pas en négociation sur 
l’entente que la situation sera sau­
vée par de nouveaux impôts, ce qui 
permettrait d’accorder des subsi­
des à l’industrie des mines. En met­
tant de côté comme inacceptables 
l’Imposition de nouvelles taxes et 
l'octroi de subsides par le bouver- 
uemcnt, le champ est ouvert it la 
dise ussion.

Le gouvernement consentira, a 
«lit Lloyd George, à tout entrepren­
dre pour favoriser une entente en­
tre mineurs et propriétaires, mais 
il est essentiel que les mineurs 
■donnent toutes les facilités d'empê­
cher la destruction des puits mi­
niers. Il espère que les dirigeants 
des deux côtés, avec ou sans les re­
présentants du gouvernement, vont 
se réunir immédiatement et tâcher 
d’en arriver A un accord perma­
nent afin d'empêcher la répétition 
de ccs différends, qui menacent

EN ASIE-MIN EU RE_____

SI LES GRECS 
SONT DÉFAITS

LES ALLIES QUI OCCUPENT 
CONSTANTINOPLE NE SE 
DONT PLUS EN SURETE. - 
ATHENES NIE QUE SES TROU­
PES SOIENT DEMORALISEES. 
— LE PRINCE ANDRE N’AU 
HAIT PAS ETE TUE.
Constantinople, fi. (S. P. A.) — 

Certaines gens prétendent que les 
Alliés qui occupent Constantino­
ple ne seront pas en sûreté, si les 
Grecs sont impuissants à contenir 
les Nationalistes turcs, aussi les 
Alliés songent-ils à employer leurs 
flottes pour protéger Moudanie et 
Ismid. U’s Nationalistes concen­
trent en effet leurs efforts main­
tenant dans la direction d'Ismid. 
Les Grecs sont en train d’évacuer 
Afiun-Karahissar, jonction impor­
tante du chemin de fer de Bagdad, 
que leur armée mériditionale a 
prise au début de l’offensive. Us se 
replient sur leurs anciennes posi­
tions.

UN SIMPLE ARRET.
L’of-
nord
mais

a-
isme par la popula-

Athènes, fi. (S. P. A.) — 
fensive de l’armée grecque du 
a pris fin pour le moment, 
d'après un communiqué officiel le 
moral des troupes est excellent. On 
annonce officiellement que les 
Grecs ont occupé plusieurs places. 
L’armée hellénique «lu sud aurait 
pris Bourgias. Cet exjdoit aurait 
été accompli par 300 Grecs luttant 
contre deux mille Turcs. Les 
troupes de Constantin ont aussi 
capturé Tchivril et fait 5Ü prison­
niers. Elles ont été accueillies 
vec enthousi 
tion.

LE PRINCE ANDRE.
Paris, 6. (S. P. A.) — La léga­

tion grecque à Paris nie la nouvel­
le de la mort du prince André, de 
Grèce. I.e prince est resté à Athè­
nes depuis le commencement des 
hostilités, prétend la légation.

Une dépêche envoyée de Cons- 
tantinople à Londres lundi rappor­
tai! que le prince André avait 
succombé aux blessures qu’il a- 
vait reçues en combattant au 
front de Brousse, en Asie Mineure.

A WASHING I ON A TORONTO

UN RETARD UNE GRAVE 
DIPLOMATIQUE ACCUSATION

LE PRESIDENT HARDING NE 
VEUT PAS DECLARER LA PAIX 
AVEC L'ALLEMAGNE IMMEDIA 
TKMENT. 11. PREEIRE A TT EN 
DRE POUR PROPOSER UN PRO­
JET DE LIGUE.
Washington, 6 — (S.P.A.) Lv 

programme de paix ,1e l'udmlttis 
(ration aurait été discuté à la réu­
nion régulière du cabinel hier. ix‘ 
président voudrait que l’adminix 
(ration aille lentement en formulant 
une politique définie, il 
qu’il explique ses raisons au 
grès la semaine prochaine.

Avant la réunion du cabinet, hier, 
M. Harding a conféré avec le 
uateur Ki.ox, de Pennsylvanie, au­
teur <le la résolution de paix rejeté* 
nnr le vélo du président Wilson. 
Plus tard, le sénateur a été en con­
férence ave* le président Porter, du 
comité de.s Affaires étrangères de 
la Chambre, qui 'doit présenter la 
résolution de paix à la Chambre.

On a dit que l’une des principales 
questions qui demandent solution 
relativement à lu résolution Knox 
esl de savoir s’il faut y ajouter la 
section cinquième de là 
présentée par le sénateur 
rant les négociations de 
Paris. Cette séparation 
lions de paix et du pacte

LE PROCUREUR GENERAL D'ON­
TARIO ACCUSE M. G.-H. FER­
GUSON D'AVOIR FAIT D1SPA- 
HAt UU l'OUS TES DOCUMENTS 
QUI CONCERNENT SON AN- 
t 11, N N K ARM IN LSTRÀTION.

résolution 
■ Knox du- 

la paix à 
•des condi- 

de la So

UN GRAND 
Paris, fi. — On

DANGER.
dit dans les mi­

lieux officiels de France que les 
Grecs courent un grand danger 
en Asie Mineure. Non seulement 
ont-ils échoué en essayant «le pren­
dre Eski-Gheir, mais leur corps 
d’armée du nord subit une pres­
sion intense de la part de Musta- 
pha-Kemal. Seule, l’arrivée de ren­
forts sauvera les Hellènes d’un vé­
ritable désastre. Il est à noter que 
les Grecs ont attaqué les Nationa­
listes de Turquie, en dépit des a- 
vis contraires des généraux fran­
çais. L’an dernier, à Boulogne, 
Foch avait dit à Vénizèlns que tes 
Grecs n’avaient pas les effectifs suf­
fisants pour couvrir toute l’Anato­
lie. Et tout récemment, à Londres, 
le général Gouraud, rentrant de 
Syrie, avait conseillé à M. Gouna- 
ris, ministre de la guerre grec, de 
ne pas entreprendre une tâche au- 
dessus de ses moyens.

La France est blessée de voir 
qu’Athènes prétend que la France 
a délibérément aidé aux Nationa­
listes turcs en faisant la paix au 
front de Cilicie et en libérant 25,- 
ÎHH) hommes de troupes ottomans. 
Les Français répondent que les 
Grecs savaient que la France a- 
vait entamé des pourparlers de 
paix avec Kemal.

On dit que l’Italie a été priée 
d’intervenir comme médiatrice.

ciété «les Nations et une déclaration 
générale de la politique aim'ricainc 
viseraient tout mouvement d’agran­
dissement mondial par une nation.

I-e président et les chefs républi 
euins seraient en faveur d’inclure 
un amendement politique semblable 
à celui de la section cinq. 'On a «lé- 
claré cependant que cela pouvait 
se faire séparément.

En tout cas, quelle que soit l’at­
tente des républicains ; u sujet d'u­
ne prochaine déclaration de paix 
avec l Aiiiemagne, on a déclaré de 
source compétente hier, que le pré 
sident Harding n’avait pas mis l'in­
fluence de l’administration au ser­
vice de ce mouvement, et que mê­
me il considérait d’un mauvais oeil 
tout projet de conduite précipitée.

On a révélé que le président n'a­
vait pas, de fait, adopté un pro­
grammé pour la restauration de la 
paix, bien qu’on ait «lit qu i; était 
eqclin de plus en plus à croire «pic 
le traité de Versailles ne peut de 
façon pratique servir de base à une 
association des nations. 11 scrub la 
situation avec soin à la lumière de 
l’Information et des avis «pii lui 
sont venus depuis son inauguration. 
Bien qu'une partie de son program­
me puisse être arrêtée prochaine­
ment, il faudra probablement plu­
sieurs semaines avant qu’il soit 
révélé entièrement.

(L’administration n’a pas dit quels 
éléments concourraient à la déter­
mination de son attitude. Certains 
signes font porter à croire que, si 
a déclaration «le paix est retardée, 

elle sera en meilleure position pour 
faire des avances relativement à une 
association de nations.

Les prineipaux hommes d’Etat al­
liés opineraient que l'adoption de 
la mesure constituerait un grand 
obstacle dans les négociations de 
la paix. La position du gouverne­
ment américain avec ses anciens as­
sociés serait affaiblie. On a suggéré 
au président que la résolution «le 
paix. île même que ta dette de guer­
re, pouvait être utilisée pour mettre 
les Alliés d'accord avec le gouver­
nement américain. On saura après 
l'ouverture de la prochaine session 
la différence entre cette opinion et 
celle des sénateurs rénublicains.

A un banquet tenu ici. lundi soir, 
quelques sénateurs très <>n vedette

Toronto, 6. (S.l'.C.) — l-a reprise 
du début au parlement provincial 
sur la Loi des Enquêtes Publiques 
a occasionné une prise de becs en­
tre M. Raney, procureur-général, et j

........ Tex-ministre Fergusson. Dette loi'
s.> peut 1 empêchera les compagnies de para-1 

(hui 'Lsvr tes Commissions Royales pari 
j le recours aux injonctions, connue j 
dans le cas de la commission Bid-1 

| dell-Hatelvford, M. Chartes McUrea 
a dit que l'origine de cette commis­
sion était la friction politique dans 
Tones! de la province. 11 est main­
tenant au su sic tout le monde, dit- 
il, que M. R.-T. Harding a eu un 
pot-de-vin de M. E. J. Callahan. 11 
est aussi connu que M. R. T. Harding 
était Tarai de M. Peter Smith et que 
par son intermédiaire il a eu accès 
au cabinet, 11 est hors de doute que 
ce fut sur le poids des représenta­
tions faites par M. Harding que la 
commission RiddeH-Hatehfora a été 
nommée.

’il agissait pour la Couronne, dit 
M. McCrea, et en même temps il 
avait dans sa poche un pot-de-vin 
de M. Callahan, pour faire un mau­
vais parti à la Shevlin Clarke Go., 
qui comprenait ses ennemis politi- 
qiv's dans T ou est de la province.

Le député de Sudbury a demandé 
que «les experts fussent envoyés 
dans le département des Terres, 
Forêts et Mines pour recuetBir des 
informations. Iis pourraient obtenir 
plus d’informations que Ton en peut 
attendre de la commission Riddell- 
Latcbford.

‘‘L’honorable député a peur de 
la commission, il a peur du gou­
vernement, il a peur que le peup.e 
soit trompé. Il ne craint pas pour 
la réputation de l’ancien ministre 
des Terres, Forêts et Mines, a ré­
torqué M. W.-E. Raney. Mon hono­
rable ami demande que des experts 
soient envoyés dans le département 
pour examiner les dossiers, maiis 
qu’arriverait-il si Ton s’apercevait 
que tout ce qui est ou était de con­
séquence, a été'soit brûlé, soit em­
porté ?

“Est-ce que je procuretir-générai 
insinue que quelque chose a été, 
emporté ou brûlé pendant que j’étais 
en charge de ce ministère”, a de­
mande Thonorable M. G. H. Fergu­
son. - “Oui,” a répondu M. W. 
E, Raney, au inriieu des applaudis­
sements des partisans du gouverne­
ment.

“Alors le procureur général a 
déclaré quelque chose qui est sans 
fondement et i. le sait,” dit le dé­
puté de Greenville.

“J’ai expMqmé l’autre jour, que 
nous n’attaquions pas M. Fergusson 
dit le procureur général. Nous atta­
quions un système, mais le trouble 
previent de ce que ce monsieur 
s’identifie avec,ce système.

“Pourquoi ces cris contre la com­
mission *? dit en eontinuant le pro­
cureur général. Simplement parce 
que le système de patronage est at- 
tnqué. 1! existe une campagne pour 
discréditer la commission afin 
qiTolle ne dévoile ’dus de faits.”

Le procureur général a traité en­
suite longuement des témoignages 
téposés devant la commission pw
E, ('. Hole, ancien secrétaire du dé- 
mi rte ment des Terres. Forêts et Mi­
nes et secrétaire de M. G.-H. Fer­
guson.

agents et plusieurs civils ont été 
blessés. L’usine a été détruite et des 
stocks de foin ont élé incendiés.

L’arrêt de to. le production des 
mines en Grandi Bretagne «-st donc 
un fait accompli, La question que 
le public se posait anxieusement 
hier soir, était de savoir si la grève 
va se propager aux chemins de fer 
et aux autres moyens de transports 
et aux ouvriers en général.

Les deux chambres du parlement 
ont étudié la situation hier, sans 
prendre de mesure pour s rémé- 
dier, Les délégués de la Fédération 
Nationale des Ouvriers en transport 
ont conféré sans prendiu* de déci­
sion suc lu grève de solidarité. Les 
trois groupes de la Triple Alliance, 
les cheminots, les employés du 
transport et les mineurs, vont se ré­
unir séparément aujourd'hui. C'est 
le jour fatidique.

LES ETATS-UNIS EN 
PROFITERONT.

«O ran gères au-dans les relations 
raient informé M. Yivinni, ancien 
premier ministre de la France, que 
son gouvernement n’avait nas be­
soin d'espérer qu’une résolution 
de paix serait pendant loiigtemns 
retardée. Us nrobdlent de faire 
entrer la mesure rapidement dans 
le programme de la session snécia- 
le. ils expriment une confiance il­
limitée en son adoption.

Rien ne laisse prévoir que le pré­
sident va entreprendre tm<> îuPc 
ouverte pour retarder eetle con­
duite mais ce qu'il dira sur le su­
bi «iaris son message an Congrès 
sera soigneusement étudié.

L'impression qu’il va faire aura 
beaucoup de poids sur plusieurs 
sénateurs do son parti.

Ni vin, ni bière

Avis postal
SERVICE DE COURRIERS

MER.
DA R

Pour le Royaume-Uni et autres 
pays, via Royaume-Uni, départ de 
Montréal le 11 avril, par voie de 
Saint-Jean, N.-B, sur le Victorian.

Pour la France, colis seulement, 
léparf de Montréal le 20 avril, par 

Saint Jean. N.-B. sur le Tirvon* d< 
nisian.

Pour 
dénart 
voie «1 
In m fa.

Pour 
Bondit 
real. ’
N-n. : 

Pour

la Jamaïque, colis seulement, 
de Montréal Je fi avril, par 
' Halifax. N. B. sur le Vo-

c

l’administration du pays, 
public «d les ouvriers pensent 

le moment est opportun pour 
r la question de la réduction 

salaires. Les patrons pré- 
*nt «|u’i! fan» réduire les sa- 
s pour continuer à adminïs- 
!e; mines, et les ouvriers pré- 

rcduct'oii si eflp es* 
doit se faire sentir

toute 
Le 

que 
régie
(H*5
tend 
!>aire 
trer
tendent que ta 
necessaire ne
«tue gradindîemcnf. Le gouverne­
ment concentre des troupes dans 
les jardins «le Kensington, dans le
«rnarticir fashion rhî* du district on
est. pour ira ink nir l’ordre s’i1 y a
lieu. À c et end roit se trouvai! un
{'rand ni agasin de tu o\ i siens (In­
rant la s Tève ri fs chemins de fer.
en 1919. qui servira encore probn-
blement « CCltp fin si les emplovés

Les Ftats-Unis 
de supplanter

«ïu transport déclarent la grève. T,es 
soldats se sont rendus au camp, 
hier, équipés d’armes, de casrpies 
d’acier et de tout l’équipement de 
guerre. Le parc présentait un ns- 
port de grande activité. Les tentes 
s’élevaient. les voitures déversaient 
les vivres et autres approvisionne­
ments et des escouades s’ébranlaient 
sur [«'s brefs commandements de 
leurs officiers. Il n’y a cependant 
pas lieu de craindre «te désordres. 

Dans les émeutes de HarthiH, près 
d’Edingbourg. où cinq cents mi­
neurs armés de pmrres ont attaqué 
et remporté la victoire sur la police 
et les ouvriers volontaires, cinq

New-York, fi. 
ont grande clunce 
le commerce «l’exportation du 
charbon anglais, si la grève actuel­
le dure quelque temps en Grande- 
Bretagne, suivant une déclaration 
publiée hier soir par l’Association 
du (’.onmu rce «lu Charbon en gros.

“Les acheteurs étrangers ont 
été très mécontents «lu retour des 
troubles dans les mines de char­
bon anglaises et l’interruption des 
envois sur contrats, dit la déclara­
tion. Les exportateurs américains 
-ont très anxieux d’obtenir ces af­
faires.

"Cette augmentation de deman­
de, si elle se matérialise, permet- 
!ra aux mines de charbon de Test 
du pays de fonctionner plus régu­
lièrement et de rendre possible 
de centraliser leur organisation, 
de façon que lorsque la demande 
aflendue de la part des etmsomma- 
tenrs industriels de charbon bitu­
mineux en ce pass se matérialise­
ra, comme il est probable «lans les 
trente jours, les mines pourront y 
répondre”.

CE QUE LE GOUVERNEMENT 
• AURAIT DU FAIRE”.

Londres, 6. — Lord Derby, un 
des magnats de l’industrie carbo­
nifère, parlant devant la Chambre 
de Commerce de Liverpool, a dé­
fendu une des principales reven­
dications des mineurs. 11 a dit, en 
effet, que le gouvernement aurait 
dû exercer un mois encore son 
contrôle sur les mines. Entre 
temps, le public aurait été mis au 
courant de tout ce qui concerne 
l'industrie minière.

A la Chambre «les Lords hier, 
le Marquis de Crewe, leader libé­
ral, a insisté pour que le gouver-

Quétiec. fi (D. X. CY—A In suite 
«les municipalités du Cap-de-Ia-Ma- 
doleine. de Saint-David, la cité de 
Sillery vient d'adopter un regle­
ment déclarant qu’elle ne veut pas 
avoir de permis pour vente de vins 
ou bières dans les limites de la mu­
nicipalité. Sainte-Marie «1 * Re mee 
a pris aussi la même attitude.

A Québec, on «-st actuellement à 
faire signer une requête dama 
le rappel de la loi Scott et on 
me que les signataires sont nom­
breux.

Le Bic

Bahamas, la Jamaïque, le 
as anglais, départ de Mont- 
11 avril, par voie de Halifax, 
ur le Canadian Forester. 

les Bermudes, Iles sous le 
’■>»t. Sainte-Lucie, Barbades. Saint- 
Yinccal, Grecade. Trim-dad. Guya­
ne ineE Ur, départ de Montréal le 
13 »'•? !. p r voie de Halifax, N.-K. 
sur te Chifinecto.

Pour h's Barbades, Trinidad. 
Gin a ne anglaise, ■départ de Mont­
réal le 18 avril, par voie de Halifax, 
N.-F. sur le Canadian Observer.

Hour la République Argentine, co­
lis seulement, départ de Montréal 
le 18 avril par voie de TTaiifax. N.- 
V. sur le Canadian Volunteer.

Poor la Chine et le Japon, dé­
part d<* Montréal le 13 avril, par 
voie tic Vancouver, sur Je Cmp.
Japon.

—----- •»-

Le Bic, fi (D. N. C.) On n’a fias 
encore fait de sucre d'érable; si ia 
neige fond. le soleil est peu ardent.
et la sève ne coule pas.*

—4* gardien du phare est r tour­
né sur Tile, pour reprendre scs 
fonctions Le phare a mis en mou­
vement ses premiers feux, vendredi 
dernier. le 1er avril.

— Notre nouveau cure, M. le 
Chanoine Si rois, nous est arrivé.

nement fasse plus que de tenir la 
p«>rte ouverte aux n«Sgori itions et 
a «téclnré «tu’iin lion vouloir passif 
est insuffisant dans les circonstan­
ces. Lord Ruckmastcr a «lit que le 
blâme ne doit pas retomber uni­
quement sur les mineurs. Il a <!c- 
mandé au gouvernement d'agir 
sans délai.

La Chambre a adopté finalement 
une résolution permettant d’avoir 
recours aux pouvoirs exception­
nels, puis s’est aionrnée.

.'M1 Les emprunts à Toronto 
En Irlande

Toronto. 6. (S.F.C.) — Le tréso- 
ier-provincial Deter Smith a été 

| *rib’é d’attaques et de reproches, 
i 'lier après-midi, au sujet d’un em- 
j tirant «te 810.000,000 dont six mH- 
! lions seulement ont été offerts en 

nte et dont le reste a été vendu 
r vément. Le gouvernement a ré- 

| ôi i é qu'en ce fui nt W wait épar 
j .'né du temps et de l'argent, et que 
j les circonstance» exceptionnelles 
; exigeaient une telle tactique. Le 
j gone rnement a déjà emprunté 3fi.- 
! JftO.OOO cette année et II devra em- 
I prunier davantage encore.

Cor 
de Mr 

fin
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Chaussures jde 1ère Communion
BOTTINES et SOU­

LIERS de première 
communion pour 
garçonnets. Veau 
mat ou cuir verni ; 
pointures : 11 à 2.
Prix de Dupuis, la 
paire

2.95
Au rez-de-chaussée.

BLOUSES
POUR

GARÇONS

CHAPEAUX

CHAPEAUX pour fil­
lettes jusqu’à 12 ans. Bon 
assortiment de modèles 
canotier, champignon ou 
“Poke” ; couleurs com­
binées ou unies ; paille 
Milan d’excellente quali­
té, garniture de ruban de 
soie cordée. Rég. 2.19 à 
3.50 pour

1.98
Grande variété de CHA­

PEAUX blancs garnis 
pour première commu­
nion, paille blanche, sa­
tin et soie combinés. Spé­
cial

5.98 2110.00
Au premier.

Cadeaux de 1ère Communion
BENITIERS plaqués or ou argent. Prix

1.45 à 8.00
STATUES plaquées or ou argent, prix

1.95 * 7.95
ETUIS plaqués or pour chapelets. Prix

.35 ‘ 4.95
ENTRA SPECIAL

69 CRUCIFIX sur pied, placage or ou argent, 
variété de modèles et de dimensions. C|Ë

»• « « •• ®
Au premier.

1,500 BLOUSES de 
négligé pour garçon­
nets de 6 à 15 ans. Ra­
yures de couleur sur 
fond blanc ou cham­
brai bleu et champa­
gne ; collet à même, 
coupe très ample. Va­
leurs régulières de .85 
et 1.00 chacune pour

.59
Rég. jusqu’à 1.95 pour..

Au rez-de-chaussée.

MANTEAUX POUR FILLETTES
350 manteaux en vente jeudi. Des centaines de 

jolis modèles à des prix modérés.
MANTEAUX en tissus quadrillé noir et blanc, 

pour fillettes de 2 à 6 ans. ^ Ofi
Valeur de 5.00 pour..................... .. «■■■î#©

MANTEAUX en serge bleu marin d’excellente 
qualité, pour fillettes. £* ©O
Valeur de 10.d0 pour............................w«w©

MANTEAUX en tweed ou en cheviote, pour 
fillettes. si Ôfi
Valeur de 20.00 pour...................... A*!*»©©

Modèles de MANTEAUX de première qualité 
pour fillettes. Velours, silvertone, tweed, etc., 
etc., à des prix variant de

22.501 37.50 .
Au premier.

Pour 1ère Communion
COMPLETS pour garçons. Nou­

veaux modèles, eruvécuna noir.

6.00 7.00 "9.00
PALETOTS de demi-saison pour 

garçons de 3 à 7 ans. Modèle Reefer 
avec boutons dorés.

Cheviote bleu marin.. 5.95
Tweed mélangé gris ou TT 

brun..................................  • ■©%#
Au rez-de-chaussée.

Donnez vos comman­
des par téléphone. Ap­
pelez Est 8000, et de­
mandez le

Service Spécial

A la commission métro­
politaine

Le conseil municipal de West- 
mount a désigné le maire P. W. Mc- 
l.agan. comme le représentant do la

’milité de Westmount, à La 
misvon métropolitaine de T lie

trèalv
■ 'me temps, il a voté des re- 

mcrcii inents A M. Smart, «léputé de 
Wi stmoimt à la législature, pour son 
travail efficace en faveur «te la toi 
«mi a créé cette même commission. 

*.
t

1

Blouses Middy
800 BLOUSES Middy pour fillet­

tes. Echantillons de manufactures 
et séries discontinuées. Tissu blanc 
Middy d’excellente qualité, modèle 
ferme avec collet matelot blanc ou 
de couleur, garni de soutache blan­
che ; quelques-unes avec devant la­
cé, manches courtes ou manches 
longues, poches et ceinture. Rég. 
1.19 à 2.98 pour.'....................... .. ..

1.29
Au premier.

Epicerie 
Est 8000

Donnez votre comman­
de par téléphone.

Beurre de choix, la li­
vre ............................ 54 \\

Sirop d’érable, la boî­
te.....................85 et 1.65

Sucre d’érable, la li­
vre................................ 29

Oeufs frais, la douzai­
ne • .... .36

Bacon Windsor, la li­
vre ................................ 69

Saindoux “Domestic” 
ou “Easi-First”, 3 lbs .54 

Patates “Green Moun­
tains”, 80 livres. . .1.29 

Oleomargarine H.A.,
la livre..........................36
Thé Golden Orange Pe­

koe, la livre................. 89
Petits pois verts, 3 boî­

tes................................. 59
Au sous-sol.

Carrosses de Bébés
Il est temps «Tacheter un’e voiturette pour votre bébé. Carrosses en 

acier ou en rotin fini naturel ou émaillé blanc ou gris.

CARROSSES en rotin, capote bien rembourrée, avec roues caout­
choutées :

Fini naturel, prix
31.95

Fini gris, prix
33.50

Fini blanc, prix
47.95

VOIT U R FITES (sul­
ky), se pliant au com­
plet ; capote et roues 
o*outchoutées. Prix

CARROSSES en acier 
fini simili-cuir, avec 
capote se pliant au 
complet. Prix

20.8514.95
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BROUETTES 
en bois peint rouge ;
roues en métal. Prix 
extra spécial, chacune

.98
Au deuxième.


